

[image: Illustration]



 



 
[image: Illustration]



 



Windows 10 Tout en 1 pour les Nuls (nouvelle édition)
 
 

 
Pour les Nuls est une marque déposée de Wiley Publishing, Inc. 
For Dummies est une marque déposée de Wiley Publishing, Inc.
 
 

 
Collection dirigée par Jean-Pierre Cano 
Traduction : Philip Escartin 
Mise en page : maged
 
 

 
Edition française publiée en accord avec Wiley Publishing, Inc.
 
© Éditions First, un département d’Édi8, 2016
 
Éditions First, un département d’Édi8 
12 avenue d’Italie 
75013 Paris 
Tél. : 01 44 16 09 00 
Fax : 01 44 16 09 01 
E-mail : firstinfo@efirst.com 
Web : www.editionsfirst.fr
 
 

 
ISBN : 978-2-4120-1613-8
 
ISBN numérique : 9782412022191
 
Dépôt légal : 4e trimestre 2016
 
 

 
Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.


 



Introduction
 
Windows 10 est le dernier-né des systèmes d’exploitation de Microsoft. Sorti en 2015, il a connu une évolution majeure le 29 juillet 2016.
 
 

 
Windows 10 ressemble un peu à Windows 7, et un petit peu aussi à Windows 8.1. Il ne fonctionne comme aucun des deux, mais pour les centaines de milliers d’utilisateurs de la version 8 et 8.1, Windows 10 ressemble de nouveau à Windows.
 
 

 
Si vous n’avez pas encore plongé dans le grand bain de Windows 10, je vous conseille d’y aller en douceur. Microsoft améliore ce produit en permanence afin de résoudre ses problèmes de fonctionnement et de sécurité. Le Windows 10 que vous pouvez connaître aujourd’hui changera vraisemblablement au fil du temps (et même des mois), et vous trouverez que cette version du 29 juillet 2016 est vraiment la meilleure.
 
 

 
Pour la plupart des utilisateurs de Windows 8 ou 8.1, la question ne se pose en fait même pas. Certes, vous pouvez par exemple regretter la disparation de Windows Media Center, ou le nouveau comportement de OneDrive, ou encore avoir du mal à vous adapter à la nouvelle interface. Mais au final, pour faire court et simple, Windows 10 est ce que Windows 8.1 aurait dû être dès le départ.
 
 

 
D’un autre côté, les utilisateurs de Windows 7 ont moins de raisons de passer à Windows 10. Il y a évidemment des changements et des évolutions très bénéfiques. Ainsi, Microsoft s’est enfin décidé à jeter Internet Explorer dans les orties (enfin, presque), et à construire un tout nouveau navigateur, plus sécurisé et plus simple, appelé Edge. Au lieu des anciens gadgets (d’ailleurs abandonnés depuis déjà pas mal de temps), Windows 10 offre une infrastructure complète pour les applications dites auparavant Metro, ou en vignettes, et désignées aujourd’hui sous le terme d’applications Universelles Windows. D’autre part, Windows 10 reconnaît comme il se doit tous les nouveaux matériels, en particulier les écrans tactiles ou encore les stylets. Il y a aussi un Gestionnaire des tâches et un Explorateur de fichiers améliorés, de même qu’une bonne douzaine d’autres utilitaires système.
 
 

 
Tout cela est-il suffisant pour convaincre les utilisateurs patentés de Windows 7 de franchir le Rubicon ? Probablement pas. Mais il est clair en même temps que le futur appartient à Windows 10.
 
 

 
Pour résumer ce propos, disons que, si vous voulez un meilleur Windows, vous devriez passer à Windows 10.
 
 

 
Ce livre n’est pas le manuel que Microsoft a oublié de faire. C’est plutôt celui qu’il n’aurait pas voulu voir imprimer. Je ne vais pas être convié à un apéritif dînatoire dans les locaux de Microsoft, pas plus que je n’ai à m’excuser pour ce qui ne va pas bien dans Windows 10 (en espérant que les défauts de jeunesse seront réparés dans les meilleurs délais). Mon but est de vous faire découvrir les parties les plus importantes de Windows, de vous donner des conseils que j’espère utiles, d’attirer votre attention sur des points délicats, et de vous éviter tout désastre.
 
 

 
D’ailleurs, vous trouverez parfois dans ce livre des passages bienveillants à l’égard de concurrents connus et reconnus, y compris pour la qualité de leurs productions (vous devinez de qui je veux parler sans qu’il soit nécessaire d’aligner une longue liste de noms). Chacun peut trouver sa place dans votre arsenal informatisé et communicant, et tout le monde se trouve imbriqué d’une manière ou d’une autre dans nos modes de vie actuels. Y compris Windows.
 
 

 
Comme ce livre couvre de très nombreux sujets, j’espère aussi vous faire gagner de l’argent en vous épargnant le besoin de démultiplier votre bibliothèque. Ne me dites pas merci, c’est tout naturel.
 

À propos de ce livre
 
Comme tout ouvrage de la collection Pour les Nuls qui se respecte, ce livre est d’abord conçu pour être accessible à tous, y compris votre grand-mère qui vient de se lancer dans l’aventure. Bien sûr, le voyage se poursuivra aussi vers des terres un peu plus avancées afin que vous puissiez tirer le maximum de Windows au quotidien.
 
 

 
Le point de départ sera le nouveau menu Démarrer, et c’est en fait à la fois nécessaire et suffisant pour plein d’utilisateurs. Comme je présuppose que vous ne connaissez pas encore Windows, ce sujet sera traité de fond en comble, y compris si vous utilisez un écran tactile au lieu d’une souris (ou l’inverse).
 
 

 
Nous découvrirons ensuite le bureau et toute sa richesse.
 
 

 
Bien entendu, tout ce qui pourrait relever d’un langage un peu trop technique sera réduit au strict minimum. L’objectif, c’est bien « Windows 10 pour tous ». Dans le même temps, j’attirerai votre attention sur les problèmes que vous pourriez rencontrer, je vous montrerai les panneaux de signalisation que vous devez connaître, et je m’efforcerai de vous aider dans toute la mesure du possible.
 
 

 
Que vous vouliez par exemple gérer plusieurs comptes de messagerie, personnaliser votre menu Démarrer, ou encore partager vos photos avec vos amis sur OneDrive, ce livre est fait pour vous. En fait, je devrais plutôt dire « ces dix livres ». En effet, je l’ai découpé en dix livrets, chacun traitant d’un grand sujet pour que vous puissiez plus facilement y piocher ce dont vous avez besoin.
 
 

 
En bref, ce livre devrait être votre première référence, avant même de consulter l’aide en ligne de Microsoft. Et il y a à cela une raison majeure : l’aide de Windows a été écrite par des centaines, si ce n’est des milliers, de personnes au fil des années. Certaines références sont passées d’âge, mais elles continuent à être présentes. D’autres sont périmées parce la technologie a beaucoup évolué. Comme souvent, vous n’obtenez la réponse que si vous savez formuler la question avec précision, ce qui implique que vous savez déjà à peu près ce que sera la réponse…
 
 

 
[image: Illustration]Microsoft essaie de vendre l’idée selon laquelle Windows 10 est capable de fonctionner sur n’importe quel système (ordinateur de bureau ou portable, tablette, smartphone, gigantesque serveur, réfrigérateur ou autre). Dans un sens, c’est vrai, et Microsoft peut apposer le logo Windows 10 partout où il veut. Mais par ailleurs, les choses sont bien plus compliquées que cela. En particulier, la version de Windows 10 Mobile a du mal à atterrir, du moins au moment où ce livre est écrit, en particulier face à la concurrence.


 

Quelques suppositions un peu folles
 
En fait, je ne suppose absolument rien vous concernant. Si ce n’est que vous êtes raisonnablement intelligent, suffisamment bien informé, et capable de distinguer le bon du mauvais. Mais, après tout, c’est ce pour quoi vous avez choisi ce livre, non ?
 
 

 
D’accord. Je vous flatte un peu. En fait, voici la vraie vérité : si vous n’avez jamais utilisé Windows, demandez à votre entourage (vos enfants, c’est encore mieux) de vous apprendre quatre choses :
 
 

 
 
	
» À jouer avec vos doigts (si vous avez un écran tactile) ou avec une souris (dans le cas contraire). La plupart des jeux que vous trouverez dans votre menu Démarrer ou sur Windows Store fonctionnent ainsi. Sinon, contentez-vous de la collection de solitaires de Windows.
 
	
» À ouvrir l’Explorateur de fichiers.
 
	
» À vous promener sur le Web.
 
	
» À arrêter Windows (voici déjà un bon conseil : vous tapez ou cliquez sur le bouton Démarrer, en bas et à gauche du bureau, et vous choisissez Marche/ Arrêt, puis Arrêter).



 
Et c’est à peu près tout. Si vous savez comment jouer, vous savez aussi comment allumer votre ordinateur, vous connecter si nécessaire, comment toucher et faire glisser et ainsi de suite. Si vous savez ouvrir l’Explorateur de fichiers, vous savez comment cliquer sur une icône dans la barre des tâches. Si vous savez comment lancer Microsoft Edge, vous êtes bien parti pour surfer sur le Web. Et si vous savez que vous avez besoin du menu Démarrer, vous êtes bien parti pour réussir votre examen de passage à Windows 10.
 
 

 
Et tout cela débute par le Livret 1, Chapitre 1.


 

Ce que vous n’avez pas à lire
 
Tout au long de ce livre, je vais m’efforcer de faire la distinction entre ce qui est à lire « éventuellement », et ce qui est à lire « obligatoirement ». Si vous voulez en apprendre plus sur tel ou tel sujet, fiez-vous aux parties essentielles du texte. Vous pourrez également éviter les encadrés, sauf si quelque chose chez eux vous attire.
 
 

 
D’un autre côté, si vous avez déjà une certaine connaissance d’un sujet, mais que vous voulez vous en assurer davantage, consulter les paragraphes marqués d’une icône. Vous ne devriez pas perdre votre temps.


 

Comment ce livre est organisé
 
Vous allez trouver ici dix livrets, chacun étant orienté vers un type de sujet spécifique. Bien entendu, vous ne devez jamais hésiter à vous référer à l’index du livre, ou à sa table des matières.
 
 

 
Par essence, ce livre vous permet d’obtenir un maximum (ou un minimum, selon la façon dont vous le prenez) d’informations à tout moment.
 
 

 
Voici une rapide description des dix livrets de cet ouvrage et de ce qu’ils contiennent :
 
 

 
 
	
» Livret I, Démarrer avec Windows 10 : Vous découvrirez ici les pour et les contre de Windows 10. Que vous débutiez, ou que vous pratiquiez Windows depuis des années, vous allez découvrir des tas de choses que vous n’avez pas encore vues. C’est le point de départ du grand voyage.
 
	
» Livret II, Personnaliser Windows : Ce livret vous présente le terrain de jeu de Windows, en pointant ce que vous pouvez faire, ce que vous devriez faire, et où vous risqueriez de tomber dans un terrier de renard. Il vous montre comment mettre à votre service les écrans d’accueil et de connexion de Windows, comment ajouter de nouveaux utilisateurs, comment tirer parti de la synchronisation dans le nuage Internet de vos réglages Windows, et comment mieux vous protéger. Il y a des choses que Microsoft n’aimerait pas que vous sachiez, et il y a surtout des choses que vous n’aimeriez pas que Microsoft sache sur vous.
 
	
» Livret III, Travailler avec le bureau : Du nouveau menu Démarrer aux bureaux multiples, en passant par Cortana, et bien d’autres sujets encore, c’est ce que vous avez vraiment besoin de lire, car vous allez vivre longtemps avec le bureau de Windows 10.
 
	
» Livret IV, À la poursuite des applications Universelles Windows : Ce livret vous présente les dernières applications spécialement développées par Microsoft pour Windows 10. Elles sont gratuites, bien présentées, et parfois aussi frustrantes quand elles ne font pas ce que vous voulez. Vous apprendrez donc ici à les soumettre à votre volonté.
 
	
» Livret V, Un monde à découvrir avec Windows 10 : Vous découvrirez ici Microsoft Edge, le tout nouveau navigateur Web de Windows 10. Mais Windows vous en propose bien d’autres pour que vous puissiez vivre dans un monde connecté : Skype, des applications pour suivre l’actualité, les finances, mais aussi pour ajouter de nouvelles applications, et ainsi de suite.
 
	
» Livret VI, Travailler sur le bureau : Allez plus loin avec votre bureau, et ne vivez plus seul grâce à Office, OneDrive, Facebook, Twitter et les autres. Si vous débarquez dans ce monde interconnecté, apprenez ici de quoi il s’agit. Et si vous êtes déjà branché, voyez ce que Windows 10 va vous apporter de plus.
 
	
» Livret VII, Contrôler votre système : En passant par la nouvelle application Paramètres et l’ancien Panneau de configuration, ce livret couvre de multiples aspects du travail avec Windows. Vous y trouverez de nombreuses astuces, et parfois, je dois l’avouer, des choses un peu plus techniques.
 
	
» Livret VIII, La maintenance de Windows 10 : Je vous expliquerai ici comment restaurer, réparer ou réinitialiser votre ordinateur en utilisant les outils que Microsoft vous propose, et même parfois qu’il cache. Je vous montrerai aussi comment utiliser les programmes et les outils intégrés à Windows 10, y compris pour ne jamais perdre de données grâce à l’Historique des fichiers. C’est facile et très important. Ce livret reviendra également sur OneDrive et le stockage en ligne.
 
	
» Livret IX, Sécuriser Windows 10 : Nous irons plus loin ici que les habituelles recommandations sur l’utilisation de Windows Defender. Je vous parlerai de la plus grande faille de tous les systèmes Windows en termes de vulnérabilité : la personne qui est derrière le clavier. Et je vous montrerai comment mieux prendre soin de vous-même face aux méchants qui vous veulent du mal.



 
Vous voyez. Je vous avais bien dit que c’était le livre que Microsoft n’aurait pas voulu voir publier…


 

Conventions
 
Les conventions typographiques utilisées dans ce livre sont réduites au maximum afin de s’en tenir uniquement à l’indispensable :
 
 

 
 
	
» Certains termes du jargon, mais pas techniques, sont mis en italique. C’est juste pour attirer votre regard.
 
	
» Si je veux que vous tapiez quelque chose, je l’indique en caractères gras. Exemple : « Tapez William Gates dans le champ de texte Nom ». Enfin, vous voyez le genre.
 
	
» Les adresses de messagerie ou Web sont signalées par l’emploi d’une police de caractères de type ancienne machine à écrire, comme ceci : contact@pourlesnuls.fr ou encore www.pourlesnuls.fr. En fait, dans ce genre d’adresse, vous pouvez utiliser aussi bien des majuscules que des minuscules. Cela n’a aucune importance. WWW.PourLesNuls.Fr, c’est bon aussi, juste moins pratique à taper.
 
	
» Par principe, et même si Windows les cache par défaut, je précise toujours l’extension dans les noms de fichiers, autrement dit le point et les trois ou quatre lettres qui le suivent, comme dans.docx pour un document Word,. exe qui signale un programme exécutable, et ainsi de suite. C’est plus clair et cela évite parfois de commettre des erreurs.





 

Icônes
 
Les icônes placées en marge signalent un point particulier qui mérite (ou non) votre attention. Les voici :
 
 

 
[image: Illustration]C’est un petit truc, une astuce ou bien encore un raccourci pour vous faire gagner du temps.
 
 

 
[image: Illustration]Là, ce sont mes petits trucs à moi, quand j’ai envie de me faire plaisir (et à vous aussi).
 
 

 
[image: Illustration]Vous n’avez pas besoin de mémoriser l’information signalée par cette icône, mais vous devriez essayer de vous souvenir qu’elle renvoie à quelque chose qu’il serait éventuellement utile de se rappeler.
 
 

 
[image: Illustration]Attention ! Achtung ! Voilà quelque chose de potentiellement dangereux, qui pourrait bien vous brûler les doigts. Et croyez bien que si je vous en parle, c’est parce je me suis déjà fait avoir !
 
 

 
[image: Illustration]D’accord, je suis un geek, comme on dit. Je l’avoue. Et, parfois, il faut quand même que je vous donne quelques informations un peu plus techniques. Le moins possible, certes. Mais il est difficile d’échapper à tout. Et vous n’êtes pas du tout obligé de lire ces paragraphes.


 

Et maintenant ?
 
Voilà. C’est l’heure pour vous d’ouvrir grand ce livre.
 
 

 
Ou plutôt d’ouvrir si vous le souhaitez n’importe lequel des dix livrets qui le composent en fonction de vos besoins, de vos connaissances, ou de votre curiosité.
 
 

 
C’est votre ordinateur (ou votre tablette), et c’est désormais votre Windows.
 
 

 
Bonne lecture et bon Windows 10 !




 



I
 
Démarrer avec Windows 10
 





Chapitre 1
 
Débuter en informatique avec Windows 10
 
 

 

DANS CE CHAPITRE :
 
 
	» Le petit guide du débutant
 
	» Hardware, software… was ist das ?
 
	» La place de choix de Windows
 
	» Les mots d’amour de l’informatique
 
	» Vous avez dit Web ?
 
	» Acheter un ordinateur sous Windows 10




 
 

 
Le bon ordre des choses commence par le début. Par conséquent, vous et moi, et les autres aussi, ont commencé ou commenceront un jour leur vie informatique sous Windows 10.
 
 

 
Si vous n’avez jamais utilisé de version antérieure de Windows, vous avez bien de la chance, car vous n’aurez pas à remettre en question tout ce que vous avez appris. Windows 10 est en effet complètement différent de toutes les versions précédentes du système d’exploitation de Microsoft. C’est un melting-pot de Windows 7, et de Windows 8 et 8.1, le tout passé au mixeur réglé à sa vitesse maximale. Le pur jus ainsi produit étant généreusement répandu sur votre écran d’ordinateur.
 
 

 
Si vous avez entendu dire que Windows 8 était un cuisant échec, vous ne connaissez que la partie imprimable de l’histoire. En forçant maladroitement les amoureux de la souris à s’adapter à une approche tactile, Windows 8 s’était aliéné aussi bien les fans du toucher-glisser que ceux de la souris, et a laissé tout le monde (mis à part quelques inconditionnels) hurler de douleur.
 
 

 
Windows 10 offre une nouvelle approche, plus sympathique et plus souple, aux 1,7 milliard d’utilisateurs qui ont déjà vu le bureau de Windows et qui savent (plus ou moins) se battre avec lui. Oui, c’est vrai, Windows 10, contient toujours ces tuiles, ou pavés comme vous préférez, style smartphone ou tablette, mais elles sont loin d’être aussi intrusives, ou aussi effrayantes, que vous pourriez le penser.
 
 

 
Vous êtes donc assis devant votre ordinateur, et cette chose appelée Windows 10 vous fait face. Si ce n’est que l’écran que Microsoft appelle écran de verrouillage (voir la Figure 1.1) ne mentionne ni Windows 10 en particulier, ni même Windows en général. En fait, cet écran ne signale rien de bien particulier, si ce n’est la date et l’heure, avec peut-être quelques petites icônes en supplément afin de vous informer que vous êtes bien connecté à Internet, ou encore qu’un certain nombre de nouveaux messages vous attendent.
 


FIGURE 1.1
 
L’écran de verrouillage de Windows 10. L’image peut être différente, mais la fonction reste la même.


 
[image: Illustration]


 
Vous pourriez être tenté de regarder inlassablement cette somptueuse illustration, mais croyez-moi, il vaut mieux balayer l’écran du bout du doigt, cliquer dessus pour accéder à l’écran de connexion, ou bien appuyer sur n’importe quelle touche de votre clavier. Dès que vous affichez cet écran de connexion (ou d’ouverture de session), vous verrez les icônes des différents comptes d’utilisateur créés sur votre ordinateur, comme le montre la Figure 1.2. En revanche, si vous êtes le seul utilisateur de votre ordinateur, un seul compte d’utilisateur sera disponible.
 


FIGURE 1.2
 
L’écran d’ouverture de session (ou de connexion) de Windows 10.


 
[image: Illustration]


 
Le plus étrange reste que cet écran de connexion ne dit pas une seule seconde : « Merci de vous connecter », ou bien « Bienvenue dans le monde merveilleux de Windows 10 », ou encore « Eh, toi, là, connecte-toi ! Sinon tu risques de t’ennuyer à regarder cet écran ! ». Par défaut, il montre une photo sélectionnée par Microsoft. Vous constaterez que cette image change régulièrement sans aucune intervention de votre part. En haut de l’écran de verrouillage, Windows vous pose la question de savoir si vous aimez l’image proposée. Si, dans le menu local de cette question, vous indiquez ne pas aimer l’image, Windows vous en proposera une autre. Bien entendu, il est possible de personnaliser l’écran de verrouillage, donc de connexion, pour afficher, par exemple, la photo de la personne à qui appartient l’ordinateur. L’écran de connexion quant à lui affiche un champ de saisie d’un mot de passe. Pourquoi devriez-vous cliquer sur l’image (ou avatar) ? Que faire si vous ne voyez pas de vignette concernant votre compte d’utilisateur ? Pouvez-vous éviter cet écran de connexion pour consulter immédiatement vos e-mails ?
 
 

 
Ce sont de bonnes questions. Vous avez raison de les poser.
 
 

 
Windows 10 concourt pour le grand prix du programme d’ordinateur le plus puissant jamais réalisé. Son développement a coûté beaucoup plus d’argent et accaparé le savoir-faire de beaucoup plus d’ingénieurs en informatique que n’importe quel autre programme d’ordinateur avant lui. Du moins, depuis l’invention des ordinateurs (nous ne disposons pas des chiffres pour la période antérieure). De ce fait, pourquoi est-il si contraignant à utiliser ? Pourquoi ce système ne fait-il pas immédiatement ce que vous souhaitez réaliser avec un PC ? Et par-dessus tout, pourquoi avez-vous besoin de Windows ?
 
 

 
Un jour prochain, je vous le promets, vous sortirez l’ordinateur de sa boîte, vous le brancherez, vous l’allumerez, et vous pourrez lire votre courrier – bang, bang, bang, en dix secondes chronomètre en main. Pour le moment, vous devez vivre avec la réalité informatique qui fait que votre ordinateur est déjà dépassé quand vous le sortez de son emballage, que votre logiciel est si compliqué que vous devez vous battre avec lui, et que vous pouvez parfois croire que votre connexion Internet est en fait une colonie de tortues qui transportent vos données sur leur dos.
 
 

 
Si vous n’êtes pas familiarisé avec Windows, et que vous faites partie de ces utilisateurs qui pensent que cliquer sur le mauvais bouton risque de provoquer une guerre nucléaire totale, vous êtes tombé sur le bon chapitre. En effet, il va vous guider sur la voie de la sagesse informatique afin de démythifier le monstre PC. Vous comprendrez comment mieux acheter un ordinateur tournant sous Windows 10, et apprécierez d’autant mieux les limites du système d’exploitation qui équipe votre ordinateur. Il vous aidera aussi à communiquer avec les types qui prennent un air méprisant face aux débutants, que vous vous adressiez à la boutique qui vous a vendu l’ordinateur, au voisin du dessous, ou encore à votre progéniture de huit ans, trop occupée avec les devoirs d’informatique qu’on lui donne à faire dans sa classe, la plus branchée du quartier.
 

Hardware, software… was ist das ?
 
Rassurez-vous, vous ne venez pas d’acheter l’édition allemande de Windows 10 Tout en un pour les nuls. Je fais simplement un petit clin d’œil sympathique aux débutants qui ne connaissent pas la différence entre ce que l’on appelle en informatique le hardware et le software. Certes, j’aurais dû écrire ce titre en chinois, car le jargon technique est véritablement du chinois pour qui n’est pas tombé dedans étant petit, mais je n’ai fait qu’allemand deuxième langue.
 
 

 
Un ordinateur est composé de deux éléments : le matériel et le logiciel. Le matériel, c’est tout ce qui peut se toucher : l’écran, la souris, un disque dur, un DVD (ce machin rond, brillant d’un côté), et ainsi de suite. Donc votre cafetière, c’est aussi du matériel. Le logiciel, c’est tout le reste : les applications qui servent à échanger du courrier sur l’Internet, à visiter des sites, à regarder les photos et les vidéos des dernières vacances, à écouter de la musique, etc. Un programme comme Word de la suite bureautique Microsoft Office est donc un logiciel spécialisé dans le traitement de texte. D’ailleurs, tant qu’il reste dans mon ordinateur, le texte de ce chapitre est simplement formé de suites de 0 et de 1. C’est du logiciel. Par contre, le livre que vous lisez en ce moment est bien un objet physique. C’est donc du matériel. Vous saisissez la différence ?
 
 

 
Windows 10 est un logiciel. Il est immatériel. Vous ne pouvez pas le toucher. Votre PC, lui, est du matériel. Vous pouvez le toucher, le tâter et le laisser tomber par terre, mais sincèrement, évitez ce mouvement d’humeur. Le PC est l’œuvre de multiples fabricants et autres assembleurs. Ainsi, vous trouverez des PC de marque Lenovo, Dell, Acer, Asus, ou encore Toshiba. En revanche, il n’y a qu’un seul Windows 10, et son éditeur unique est Microsoft (même si Microsoft fabrique aussi du matériel, comme les tablettes Surface, des smartphones ou encore des souris et des claviers, mais c’est un autre domaine).
 
 

 
Lorsque vous avez acheté votre ordinateur, vous avez également acheté la licence d’utilisation de Windows (en fait, pour une seule copie de Windows sur un seul ordinateur). Le constructeur du PC reverse des droits à Microsoft pour pouvoir vendre l’ordinateur avec Windows. Même si vous achetez par exemple votre PC chez Dell, et même si c’est au support technique de Dell que vous vous adressez si vous avez un problème avec Windows, celui-ci vient de chez Microsoft et de nulle part ailleurs.
 
 

 
[image: Illustration]La plupart des logiciels, Windows 10 y compris, vous demandent d’accepter les conditions d’utilisation posées par l’éditeur. Ils appellent souvent cela un EULA (pour End User Licence Agreement). Celui de Windows est à peu près aussi long que la muraille de Chine. De toute manière, vous n’avez pas vraiment le choix. Si vous refusez, Windows ne démarrera même pas…


 

Pourquoi Windows est-il indispensable à un PC ?
 
Votre PC est un tas de ferraille et d’électronique. Pour qu’il puisse avoir quelque utilité, il a besoin d’un logiciel qui en prenne le contrôle et permette d’effectuer toutes les tâches que l’on est en droit d’attendre d’un si bel outil. Ce fabuleux logiciel porte le doux nom de système d’exploitation.
 
 

 
Sans système d’exploitation, l’ordinateur a le charisme d’une huître. Allumez-le, et il affiche un déprimant message d’erreur Non-system disk error (erreur, disque non-système) ou, s’il est en de meilleures dispositions, Insert system disk and press any key when ready (insérer un disque système et appuyez sur une touche quelconque quand vous être prêt). Pour qu’il fasse plus que cela, il lui faut un système d’exploitation.
 
 

 
[image: Illustration]Windows n’est pas le seul système d’exploitation. Il en existe beaucoup d’autres. Les plus répandus sont :
 
 

 
 
	
» Mac OS : Apple a fait un grand pas en avant en adoptant pour ses Mac des processeurs fabriqués par Intel. Si vous ne savez pas utiliser Windows, ou si vous ne possédez pas de PC, vous pouvez envisager d’investir dans un Mac. C’est alors une question de budget et de philosophie informatique. Un Mac coûte plus cher qu’un PC à performances équivalentes et, surtout, il n’évoluera pas comme sait si bien le faire le PC.
 Si vous investissez dans un MacBook Air ou un MacBook Pro, vous pourrez assez facilement y faire fonctionner Windows 10. Certaines personnes considèrent que l’environnement de Windows 10 est plus convivial sur Mac. Pour réaliser ce tour de force, vous avez besoin simplement d’un utilitaire gratuit appelé BootCamp, et qui est peut-être déjà préinstallé sur le Mac.


 
	
» Linux : Apparu depuis une vingtaine d’années, Linux est une option envisageable pour les petits ordinateurs Internet évoqués à la fin de ce chapitre. Si vous comptez n’utiliser l’ordinateur que pour visiter des sites Internet et échanger du courrier électronique, Linux fera parfaitement l’affaire. Grâce à des programmes gratuits comme Libre Office (www.libreoffice.org) ou des programmes distants comme les Google Apps et Google Drive (drive.google.com), vous pourrez même faire du traitement de texte, créer des feuilles de calcul et des présentations, gérer des contacts et des calendriers, sans qu’il vous en coûte un sou. La logithèque de Linux n’est peut-être pas aussi bien fournie que celle de Windows, mais elle couvre l’essentiel des besoins.
 
	
» Chrome OS : Les « Chromebooks » bon marché ont rempli pendant assez longtemps les rayons des nombreux vendeurs, et ce pour de bonnes raisons. Si vous voulez simplement surfer sur le Web, écrire des e-mails ou encore composer des documents simples (et faire des tas d’autres choses utiles), Chrome OS est tout ce qu’il vous faut. Les Chromebooks, qui utilisent par définition le système d’exploitation Chrome OS, ne sont pas capables d’exécuter des programmes Windows, comme Microsoft Office ou Photoshop. Cela étant posé, ils sont à peu près à l’abri des virus, et ont très peu de problèmes de maintenance. On ne peut pas dire la même chose à propos de Windows. C’est d’ailleurs pourquoi vous avez besoin d’un livre contenant des centaines et des centaines de pages pour utiliser Windows ! Bien sûr, vous avez besoin d’une connexion Internet active pour effectuer la plupart des tâches avec un Chromebook. Pour autant, cette connexion n’est pas toujours indispensable, y compris avec nombre d’applications Google.
 Chrome OS est basé sur Linux, et il ressemble de près au navigateur Web Chrome de Google. Il y a bien certaines différences, mais, en général, il vous donne l’impression de travailler avec Chrome.
 Pour des amis ou des membres de ma famille qui n’ont pas de besoins particuliers, je n’hésite pratiquement jamais à recommander l’achat d’un Chromebook. Ce type d’ordinateur est plus simple à utiliser, et très fiable.





 
Dans le domaine des tablettes, iOS et Android règnent quasiment en maître, avec pour le premier les iPhone et les iPad, et pour le second une tripotée de fabricants. Windows 10 ne leur fait pas d’ombre, bien que Microsoft ait tenté de s’imposer vis-à-vis de l’iPad avec sa tablette Surface.
 
 

 
Microsoft a développé une autre branche de Windows spécialement destinée aux smartphones et aux tablettes, en particulier celles dont la taille d’écran ne dépasse pas 8 pouces. Ils l’ont appelée Windows 10 Mobile (voyez l’encadré correspondant). C’est en fait une sorte de compromis entre Windows Phone 8 et Windows RT, tirant son pedigree des deux.
 
 

 
[image: Illustration]L’essentiel de ce livre ne concerne pas Windows 10 Mobile, même si certaines fonctionnalités de Windows 10 s’y appliquent aussi. L’aspect est différent, l’approche est différente, la manière dont vous interagissez avec les choses est différente. En fait, la plupart des détails sont différents. Il y a cependant certains rapprochements dans les applications dites universelles qui peuvent s’exécuter aussi bien sous Windows 10 que Windows 10 Mobile. D’ailleurs, dans la plupart des cas, les vignettes qui permettent d’accéder à ces applications sont les mêmes.
 
 

 
Quel est le choix des consommateurs ? Il est difficile d’évaluer le parc de PC tournant sous Windows par rapport aux Mac et aux PC sous Linux. Selon la société Net Applications, qui publie des chiffres sur l’informatique, la part de marché de Windows serait de plus de 90 %, celle du Mac d’un peu plus de 5 % et Linux ramasserait les miettes (ces chiffres, souvent contestés, ne tiennent pas compte des équipements mobiles sous iOS et Android). La Figure 1.3 montre une capture d’écran du site Net Applications au troisième trimestre 2015.
 

WINDOWS 10 MOBILE
 
Généralement, les appareils dont l’écran ne dépasse pas une taille de 8 pouces sont capables de fonctionner avec l’autre type de Windows, dénommé Windows 10 Mobile. D’accord, tout cela risque d’être un peu confus. Il y a aussi des machines plus petites capables d’exécuter le « vrai » Windows 10, et des machines plus grandes fonctionnant sous Windows 10 Mobile. L’argument principal est à peu près celui-ci : si vous n’avez pas besoin d’utiliser un bureau du style de Windows 7, pourquoi payer pour cela. Windows 10 est fait pour la souris. Windows 10 Mobile s’en tient au monde des tuiles (ou des pavés, ou encore des vignettes, au choix), et il aime qu’on le tapote avec le doigt.
 
 

 
Croyez-moi : utiliser le bureau de Windows sur un écran de moins de 7 pouces nécessite l’emploi d’un petit stylet, ou encore d’enfiler un chapeau pointu au bout de vos doigts…
 
 

 
Ce livre parle de Windows 10. Même si certains sujets s’appliquent aussi à Windows 10 Mobile, il y a tout de même pas mal de différences. Du moins, pour l’instant.


 


FIGURE 1.3
 
Les parts de marché de Windows et de Mac OS, au troisième trimestre 2015.
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Oui, vous avez bien lu. Ces chiffres révèlent une part de marché très modeste pour Windows 8. Le vainqueur, du moins avant l’arrivée de Windows 10, est incontestablement Windows 7. Ce qui n’est pas une surprise… À noter l’étonnant parc encore installé de PC sous ce bon vieux Windows XP, même si Microsoft a arrêté de le supporter. Cela s’explique notamment par les nombreuses copies pirates qui circulent en Asie. Depuis fin 2011, il se vend d’ailleurs plus de PC en Chine qu’aux États-Unis.


 

Le kit de survie de la terminologie
 
Comme certains termes apparaissent fréquemment, cela vaut la peine de les retenir, ou du moins de savoir d’où ils viennent. Vous ne serez ainsi pas pris de court quand vous aurez une tâche particulière à accomplir.
 
 

 
Commençons par quelques termes qui veulent tous dire la même chose. Un logiciel est en fait un programme informatique que Windows appelle désormais une application, ou encore une app. Pourquoi tous ces avatars ? Mystère... Dans le temps, Microsoft appelait ses logiciels programmes pour se démarquer d’Apple qui appelait les siens applications. Bref, tout ça, c’est du pareil au même.
 
 

 
Windows, le système d’exploitation, est avant tout un programme informatique. Il en va de même pour tous les jeux, Microsoft Office, Google Chrome, un lecteur vidéo, comme de tous les virus dont vous avez entendu parler, ou encore des fameux économiseurs d’écran dans lesquels les poissons tropicaux ont l’air plus vrais que nature.
 
 

 
[image: Illustration]En bon et pur français, un programme, c’est un logiciel.
 
 

 
[image: Illustration]Il existe un type particulier de logiciel appelé pilote. Il permet à l’ordinateur de reconnaître du matériel qui a été connecté : un écran, une souris, une imprimante... Une grande quantité de pilotes est livrée avec Windows, même si Microsoft ne les a pas tous concoctés. D’autres pilotes sont fournis avec le matériel que vous achetez, généralement sur un CD. Ou alors, vous pouvez les télécharger depuis l’Internet.
 
 

 
[image: Illustration]Si Windows contient de nombreux pilotes, et s’il sait rechercher automatiquement des mises à jour sur l’Internet, il ne faut pas oublier que les constructeurs peuvent proposer de meilleurs pilotes. Mais ce n’est pas non plus une généralité.
 
 

 
À propos de matériel, sachez que lui aussi a un nom bizarre en informatique. La souris, l’écran, l’imprimante et autres objets sont des périphériques. Les prises auxquelles ces périphériques sont branchés sur l’ordinateur s’appellent des ports. C’est ainsi que vous trouverez des ports USB, HDMI, Ethernet, etc.
 
 

 
Quand vous voulez utiliser une application, vous la démarrez. Ou à la rigueur, vous l’ouvrez, ou vous la chargez, ou vous l’exécutez. Et quand vous avez fini de l’utiliser, vous la quittez.
 
 

 
Quand le programme ne fonctionne plus – eh oui, cela arrive – , il se bloque. Ou il ne répond plus. Mais généralement, on dit plutôt qu’il plante. Un plantage de l’ordinateur est rare, mais pas exceptionnel. Le plus angoissant, c’est lorsque Windows affiche tout d’un coup un écran bleu. On l’appelle d’ailleurs l’écran bleu de la mort. Terrifiant, mais pas forcément tragique. Redémarrer l’ordinateur règle le plus souvent le problème. D’ailleurs, celui-ci est en règle générale provoqué non pas par Windows, mais par un logiciel pas très bien fini, ou, pire, par un des composants du hardware, du matériel. Pas de panique, c’est quand même très rare.
 
 

 
Un bogue est un dysfonctionnement. Le terme vient de l’anglais bug, « bestiole ». L’histoire est archiconnue : à la fin des années 1940, un énorme ordinateur Mark II s’arrêta de fonctionner. Le responsable n’était ni un composant électronique ni la programmation, mais un papillon de nuit, sans doute un phalène, qui était allé s’électrocuter dans un relais. La technicienne qui découvrit la panne, la contre-amirale Grace Hopper, colla consciencieusement le responsable – le bug – dans son journal de maintenance à la date du 9 septembre 1947, comme le montre la Figure 1.4.
 


FIGURE 1.4
 
Le premier bogue – bug en anglais – fut un malheureux papillon de nuit.
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Venons-en à l’Internet et aux réseaux. Les Anglo-saxons ont bien de la chance, car dans leur idiome, ils ont deux termes, downloading et uploading, là où nous autres Français, nous en avons paresseusement un seul : téléchargement. Or, il se trouve que le téléchargement peut se faire dans deux sens : en voie descendante lorsque vous téléchargez des données de l’Internet vers votre ordinateur, et en voie montante lorsque vous envoyez des données de l’ordinateur vers l’Internet. En quoi est-ce important ? Eh bien, si vous êtes connecté à l’Internet par l’ADSL, le débit est beaucoup plus élevé en voie descendante qu’en voie montante.
 
 

 
Lorsque plusieurs ordinateurs communiquent entre eux, ils sont en réseau. La connexion peut être faite par un câble (liaison Ethernet) ou par radio, sans fil (connexion Wi-Fi). Au cœur du réseau se trouve un routeur, que l’on appelle communément une box (Bbox de Bouygues, Freebox de Free, Livebox d’Orange, Box de SFR, etc.). La box est branchée soit au réseau téléphonique, soit à un réseau par câble.
 
 

 
Il existe diverses connexions sans fil. Le Wi-Fi est celle utilisée chez soi, ou dans divers lieux publics comme les aéroports, les gares, les cafés, ou même dans des jardins publics. L’autre connexion sans fil est celle de la téléphonie mobile, qui couvre la plupart du territoire français : EDGE, ou le H+ et la 3G, ainsi que la 4G, et bientôt (peut-être) la 5G.
 
 

 
Vous pouvez également vous connecter à Internet par le câble (avec numericable notamment), le satellite, et par la fibre optique. La plupart des fournisseurs d’accès ADSL proposent une solution de connexion en fibre optique dès lors que votre domicile est éligible, c’est-à-dire que la fibre optique y est disponible. Cette fibre optique est plus rapide que les lignes téléphoniques classiques ou que le câble, car le débit est à la fois élevé et constant. Quel que soit le nombre de personnes connectées en même temps que vous, aucun ralentissement ne sera ressenti.
 
 

 
[image: Illustration]Un mot sur les virus. La distinction entre virus, vers et chevaux de Troie devient de plus en plus floue. Ce sont des programmes malveillants, installés à votre insu, qui se dupliquent pour saturer la mémoire de l’ordinateur ou pour s’attaquer au disque dur, ou encore pour se servir de votre machine pour attaquer vos amis, votre famille, vos relations de travail, ou même de parfaits inconnus. Les espiogiciels essaient de collecter des informations, notamment des mots de passe, et de les communiquer à des pirates. Les chevaux de Troie tentent de faciliter l’accès de votre ordinateur aux pirates, ou d’en faire un ordinateur zombie qui relaiera des millions de courriers indésirables, toujours à votre insu (sauf que vous remarquerez de suspicieuses lenteurs de votre ordinateur surmené par la surcharge de travail). Tout ça, c’est rien que des pourriciels !
 
 

 
Le courrier indésirable fait aussi partie des nuisances de l’Internet. On l’appelle aussi spam, un terme utilisé dans un célèbre sketch des Monty Python. C’est aussi une sorte de brouet pas très ragoûtant (Spice Potatoes And Meat, « patates épicées et viande »). Bref, de la cochonnerie.
 
 

 
Les plus terribles de ces terribles virus sont les rootkits. Ils s’infiltrent partout tout en se modifiant eux-mêmes pour se rendre indétectables. Voilà qui fait froid dans le dos.
 
 

 
Il y a d’autres termes à découvrir, mais pour débuter, ce n’est déjà pas si mal...


 

Vous avez dit Web ?
 
Le Web est la partie grand public de l’Internet. À vrai dire, en France, le mot Web n’est utilisé que par les allumés de haute technologie. Le commun des mortels parle d’Internet : on va sur l’Internet, ou bien sur Internet.
 
 

 
Bon d’accord, mais c’est quoi exactement Internet ? Cette section répond à cette question brûlante.
 
 

 
En fait, l’Internet a été créé au milieu des années 1960 sous la forme d’une sorte d’exercice de style chaperonné par la société Rand, le Massachusetts Institute of Technology (MIT) et le National Physical Laboratory en Angleterre. Il s’agissait d’échanger des données entre des ordinateurs. Ces recherches ont rapidement évolué en projet militaire sous l’égide de l’ARPA (Advanced Research Project Agency) dépendant du département de la Défense américain. À cette époque héroïque, seul du texte brut était échangé.
 
 

 
À la fin des années 1960, l’ARPA avait relié quatre ordinateurs situés à Stanford et à Santa Barbara, ainsi que dans l’Utah. En 1971, ils étaient au nombre de 18. En 1975, un réseau nommé ARPANET fut créé. À la fin juin 2014, selon le site http://internetworldstats.com, il y avait un peu plus de 3 milliards d’internautes dans le monde.
 
 

 
Aujourd’hui, le nombre d’ordinateurs connectés à Internet est si élevé que le système d’adressage a atteint ses limites, exactement comme nous l’avons connu pour le téléphone classique dont les numéros à 4 puis à 6 chiffres ont fini par manquer. Le système actuel est nommé IPv4. Il peut gérer environ 4 milliards d’adresses. La version appelée IPv6 est capable d’en prendre en charge 340,000,00 0,000,000,000,000,000,000,000,000,000,000.
 
 

 
[image: Illustration]Pourquoi les statistiques sur Internet sont-elles si rares ? Pour deux raisons principales :
 
 

 
 
	
» La terminologie utilisée ne permet pas d’obtenir des statistiques précises. Qu’entendons-nous par x ordinateurs connectés à Internet ? S’agit-il du nombre d’ordinateurs qui sont connectés à un instant t ? S’agit-il des différentes adresses en activité ? Ou bien du nombre d’ordinateurs qui peuvent potentiellement se connecter ? Enfin, envisageons-nous le nombre d’ordinateurs connectés un jour, une semaine, ou un mois précis ?
 
	
» La seconde raison tient au fait qu’Internet se développe si rapidement que tout chiffre publié est très vite obsolète.



 

Dans l’antre de l’Internet
 
Selon certains observateurs, l’Internet fonctionne aussi bien parce qu’il était censé résister à une attaque nucléaire. Ceux qui firent de l’Internet ce qu’il est aujourd’hui furent motivés par des desseins moins belliqueux, et même carrément libertaires. Pour eux, l’Internet était d’abord, et est toujours, un moyen de communication.
 
 

 
[image: Illustration]Pour autant que je sache, l’Internet fonctionne si bien grâce au génie de ceux qui en ont établi les bases. Leur idée originale d’il y a un demi-siècle a connu bien des avatars, mais il en reste quelque chose. Voici ce qu’ils avaient stipulé :
 
 

 
 
	
» Aucun ordinateur ne devait être à lui seul le cœur du réseau : Tous les ordinateurs reliés entre eux devaient fonctionner sur un pied d’égalité (bien que, pour paraphraser George Orwell ou le regretté Coluche, certains fussent plus égaux que d’autres). Ces ordinateurs s’échangeaient les données comme des patates chaudes : sitôt arrivées, elles étaient examinées puis aussitôt envoyées ailleurs. Il n’y avait pas besoin de superordinateurs pour gérer tout cela : récupérer, regarder, et renvoyer. Telle était leur philosophie.
 
	
» Division des données en paquets de taille fixe : Que les données soient un message aussi simple que « salut à toi » ou une photographie hyperdétaillée de la galaxie d’Andromède, les données sont scindées en paquets acheminés vers l’ordinateur approprié. Ce dernier assemble tous les paquets et notifie à l’ordinateur expéditeur que toutes les données lui sont bien parvenues.
 
	
» Acheminement rapide de chaque paquet : Lorsque l’ordinateur A situé à Paris envoie des données à l’ordinateur B situé à Marseille, ces données utiliseront la voie la plus rapide, même si certaines transitent par Strasbourg et d’autres par Rennes.



 
En suivant ces trois règles, l’Internet devrait être protégé en permanence. Si un rat grignote une ligne de téléphone, un ordinateur situé derrière cette partie du réseau va automatiquement commencer à renvoyer tous ces paquets sur une autre ligne de téléphone. Et si la société Déchets and Co, située à Velizy, région parisienne, tombe en rade, les ordinateurs qui envoyaient des données via les serveurs de Déchets & Co peuvent se connecter à d’autres systèmes. En règle générale, tout cela se fait sans douleur et très rapidement, même si les techniques utilisées de manière interne par l’Internet (amusant, non ?) grincent parfois des dents.
 
 

 
Les gros ordinateurs qui relaient les données, appelés serveurs, sont interconnectés par des lignes de communication à très gros débit formant l’infrastructure de l’Internet (ce que l’on appelle son épine dorsale, ou backbone). Que vous vous connectiez à l’Internet de chez vous ou depuis une grosse entreprise, vous devez d’abord vous connecter à l’un de ces serveurs, plus précisément à celui géré par le Fournisseur d’Accès Internet (FAI) auquel vous êtes abonné. Celui-ci loue de la bande passante auprès des câblo-opérateurs et des sociétés possédant les satellites de communication.


 

C’est quoi le Web exactement ?
 
Les gens confondent le World Wide Web (www) ou « toile d’araignée mondiale » et l’Internet, qui sont aussi différents que le fromage ou le dessert dans le menu d’un restaurant.
 
 

 
La « toile », ou plus exactement le Web, doit son existence à Tim Berners-Lee, un chercheur du CERN (Conseil européen pour la recherche nucléaire) situé à Genève, en Suisse. En 1990, il présenta un moyen de stocker et de relier de l’information sur l’Internet de telle manière qu’il suffisait d’un clic pour aller d’un endroit – une page Web – à un autre endroit : une autre page Web. Aujourd’hui, nul ne saurait dire avec exactitude combien il existe de pages Web. Google en a indexé plus de 50 milliards. Mais d’autres en estiment la quantité à des milliards de milliards…
 
 

 
À l’instar de l’Internet, le Web doit beaucoup de sa réussite au génie de ceux qui l’inventèrent. En voici les règles fondamentales :
 
 

 
 
	
» Les pages Web stockées sur l’Internet sont identifiées par une adresse comme http://www.pourlesnuls.fr. La partie principale de cette adresse, pourlesnuls.fr, est le nom de domaine. À de rares exceptions près, vous pouvez accéder à un site en tapant simplement son nom de domaine et en appuyant sur la touche Entrée. Aucune différence n’est faite entre les majuscules et les minuscules, et le caractère de soulignement (_) est différent du tiret (-). Les caractères accentués ne sont pas utilisables. Il existe actuellement 140 millions de noms de domaines en .com,.net,.org,.info,.biz, etc. Il existe d’autres suffixes (et ceux-ci se multiplient en permanence). Chaque pays a le sien : .fr pour la France, .be pour la Belgique, .ch pour la Confédération helvétique, .qc.ca pour le Québec, etc.

 
	
» Les pages Web sont écrites en langage HTML (HyperText Markup Language, « langage à balises hypertextes »). Les balises en question sont des sortes de codes de mise en forme. De nombreux logiciels permettent de créer facilement des pages HTML. D’accord, certains d’entre eux n’existent même plus.
 
	
» Un logiciel appelé « navigateur Web » est nécessaire pour lire les pages Web. Il convertit le langage HTML en pages jolies à regarder. Le navigateur Web qui était auparavant livré avec Windows s’appelait Internet Explorer. Certes, il est toujours présent dans Windows 10 (quoiqu’un peu caché dans les Accessoires du menu Démarrer), mais Microsoft vous propose maintenant un tout nouveau navigateur : Edge. Pour la plupart des gens, Edge est plus simple, plus sûr et plus efficace qu’Internet Explorer. Pour autant, il en existe d’autres, gratuits, comme Firefox (www.mozilla.org) ou Chrome (www.google.fr/intl/fr/chrome/browser/). Vous pouvez même utiliser les trois à la fois. Si Edge et Internet Explorer font partie de Windows 10, Firefox et Chrome (ou d’autres, comme Opera ou Delphin Browser) peuvent parfaitement cohabiter avec le navigateur Web de Microsoft.



 
Vous trouverez parfois, à la place du terme « adresse Web » ou « adresse Internet », les initiales URL (Uniform Resource Locator, « adresse de ressource unifiée »). Les emplacements sur lesquels vous cliquez pour passer d’une page Web à une autre sont des liens hypertextes, que tout le monde appelle des liens, et c’est très bien ainsi.


 

Qui paye pour tout cela ?
 
C’est la question à cent euros. Une fois que vous avez payé votre abonnement mensuel auprès de votre FAI (Bouygues Télécom, Free, Orange, SFR...), votre navigation sur l’Internet est gratuite.
 
 

 
[image: Illustration]Le prix d’Edge et d’Internet Explorer est compris dans celui de Windows. Mais les autres navigateurs, comme Firefox, Google Chrome et ainsi de suite sont eux aussi gratuits. Mais comme le gratuit a son prix, Microsoft, tout comme Google, font tout pour savoir ce que vous faites en ligne, le but premier étant de vous proposer des hordes de publicités dites ciblées, et de vous inciter à cliquer dessus (et bien sûr à dépenser vos précieux deniers). D’un autre côté, Firefox ne joue pas à ce jeu.
 
 

 
La plupart des sites Web ne sont pas payants. Ils se rémunèrent de la manière suivante :
 
 

 
 
	
» La publicité : Google a fait fortune avec, mais ce n’était pas gagné d’avance...
 
	
» L’affichage de bannières publicitaires : Les petits sites affichent de la publicité et sont payés au clic.
 
	
» Des partenariats : Les petits sites peuvent s’associer à un programme partenarial. Lorsqu’un client clique sur la publicité affichée sur le site, et qu’il achète auprès du site partenaire, ce dernier lui verse une commission.
 
	
» La réduction des coûts d’exploitation : Par exemple, les opérations bancaires effectuées par Internet coûtent moins cher que celles réalisées à un guichet, car il n’y a pas de charges salariales.
 
	
» L’accroissement de la visibilité de la société : Un site Web est une forme de publicité qui favorise les achats.
 
	
» L’accroissement de la zone de chalandise : N’importe quel agent immobilier vous le confirmera.



 
Certains sites ne sont accessibles que par abonnement. C’est le cas des journaux, notamment, qui offrent un accès libre aux gros titres et au début des articles, seuls les abonnés pouvant les lire en totalité.




 

Acheter un ordinateur pour Windows 10
 
Acheter un ordinateur n’est jamais sans risque : vous vous faites baratiner par le vendeur qui vous emberlificote dans un pompeux langage technique et vous vous retrouvez avec une vieille babasse obsolète avant même de l’avoir déballée, payée deux fois trop cher. Cela peut arriver à tout le monde.
 
 

 
Vous serez irrémédiablement attiré par les spécifications techniques de la machine auxquelles, je vous rassure tout de suite, vous ne comprendrez absolument rien, pas plus que vous n’oserez faire état de votre ignorance face à un vendeur qui vous les assènera comme des évidences absolues. En effet, qu’évoqueront pour vous 7200 rpm, SATA 3 Gbps, ou bien encore eSATA ? Pas grand-chose, je le crains. Et, au fait, c’est quoi la différence entre ROM et RAM ?
 
 

 
Rassurez-vous, personne ne peut être compétent dans tous les domaines en général et en informatique en particulier.
 
 

 
[image: Illustration]Voici ce qu’il faut savoir pour acheter un PC capable de recevoir Windows 10 :
 
 

 
 
	
» Avez-vous besoin d’un écran tactile ? 
 Si vous pensez ne jamais utiliser Windows 10 en mode Tablette, car vous avez investi dans un PC pour travailler sur son bureau avec un clavier et une souris, l’écran tactile ne vous sera d’aucune utilité. En fait, utiliser en même temps la souris et un écran tactile est bien plus souvent une source de désagréments qu’un plaisir.
 À moins d’avoir des doigts pointus, ou de pouvoir se servir d’un stylet, l’utilisation de certains programmes sur un écran tactile peut être une expérience traumatisante. Il vaut mieux s’en tenir aux applications qui sont spécifiquement conçues pour cela.


 
	
» Optez pour un écran de grande qualité, un clavier solide et une souris confortable. 
 Autrement dit, n’achetez par un ordinateur par Internet sans connaître le toucher du clavier, la prise en main de la souris et la réaction de vos yeux. Bien entendu, si vous ne suivez pas ce conseil, vous pourrez toujours remplacer le clavier et la souris d’origine par d’autres périphériques de meilleure qualité comme en propose la société Logitech.


 
	
» La résolution de l’écran doit être d’au moins 1366 x 768 pixels. C’est le minimum pour afficher toutes les fonctionnalités de Windows. 
 Un écran tactile n’est pas un prérequis pour utiliser Windows 10 en mode Tablette. Croyez-moi : il est en fait autrement plus confortable d’utiliser ce type d’écran qu’une souris pour accéder aux différentes vignettes de ce mode, ou aux vignettes de l’écran Démarrer, quel que soit le mode dans lequel vous choisissez d’utiliser Windows. Balayer avec un doigt est facile. Le faire avec une souris est autrement plus compliqué.
[image: Illustration] Dans l’optique d’utiliser Windows 10 avec un écran tactile, je ne peux que vous encourager à effectuer des tests. Les mains et les doigts ont en effet des conformations très différentes d’un individu à un autre. Ce qui conviendra à de grosses paluches velues ne conviendra peut-être pas à de sveltes mimines féminines, et inversement. Voyez plus loin la section, « La tablette à écran tactile ».


 
	
» Fini, le disque dur ! 
 Autant que possible, achetez un ordinateur équipé d’un composant SSD (Solid State Drive) à la place du disque dur système (le fameux C :), et aussi un disque dur externe de grande capacité (il suffit généralement de le brancher sur un port USB de l’ordinateur). Nous en reparlerons à la section « Disques durs et lecteurs », un peu plus loin.
[image: Illustration] Quelle capacité faut-il prévoir pour le disque dur ? À moins de posséder une quantité phénoménale de photos, de vidéos ou de morceaux de musique, 1 téraoctet devrait amplement suffire. Cela représente 1 024 gigaoctets, ou plus d’un million de mégaoctets. Un disque dur de 1 To contient facilement un millier de films en qualité standard. Sachez que l’ensemble de l’immense Bibliothèque du Congrès, aux États-Unis, tient sur environ dix téraoctets.
 Si vous envisagez l’achat d’un ordinateur portable ou d’un ultra-portable, achetez en même temps un disque dur externe de 1 To ou plus. Il vous servira, soyez-en sûr.
 Et, de surcroît, vous pouvez toujours stocker le surplus sur un nuage Internet grâce à OneDrive, Dropbox, Google Drive ou autres (votre fournisseur d’accès Internet devrait aussi vous proposer gratuitement ce type de service). Nous y reviendrons dans le Livret VIII, Chapitre 1.


 
	
» Tout le reste que le vendeur voudrait vous fourguer sera superflu. 
[image: Illustration] Si vous voulez vraiment faire des dépenses somptuaires, optez pour une connexion Internet à débit encore plus élevé et achetez un fauteuil de bureau plus confortable. Vous en aurez plus besoin que d’un ordinateur accessoirement plus gros ou plus rapide.





 

Le boîtier de l’ordinateur
 
Le boîtier d’un ordinateur de bureau est ce que l’on appelle une unité centrale, ou parfois tour à cause de sa forme verticale (voir la Figure 1.5). Il contient le cœur de l’ordinateur : le microprocesseur. Personnellement, je préfère nommer ce boîtier « le PC », car c’est finalement bien de cela qu’il s’agit.
 
 

 
L’unité centrale contient bon nombre de pièces et sans doute pas mal de poussière. L’élément principal est la carte mère, qui est en fait un circuit imprimé d’assez grande taille. Plusieurs composants se trouvent dessus :
 
 

 
 
	
» Le microprocesseur (ou CPU) : C’est là que sont exécutés tous les calculs informatiques. Il est sans doute fabriqué par Intel ou AMD et il contient des millions et des millions de transistors microscopiques. Il est impossible de comparer finement deux microprocesseurs provenant de deux « fondeurs » différents. D’accord, un Intel i7 est normalement plus rapide qu’un i5, et le i3 est le plus lent de la famille. Mais, à moins que vous ne vous lanciez dans des jeux vidéo intensivement graphiques, que vous réalisiez vos propres montages vidéo ou audio, ou encore que vous vouliez calculer le déficit de l’État poste par poste, le CPU ne compte en réalité pas tant que cela. Pour lire des vidéos sur YouTube, par exemple, vous n’avez pas besoin d’un microprocesseur particulièrement puissant. 

FIGURE 1.5 
 La classique configuration d’un PC.

 
[image: Illustration]




 
	
» Les barrettes de mémoire vive et les emplacements pour en recevoir d’autres : La mémoire vive contient les données en cours d’utilisation. Elle est exprimée en gigaoctets et en mégaoctets. Bien que Windows 10 se contente de 512 mégaoctets – j’ai essayé – , Microsoft recommande un minimum de 1, voire 2 Go. Mais si vous voulez que l’ordinateur ne rame pas laborieusement, optez plutôt pour 4 Go ou plus (c’est la norme de nos jours). Pour travailler confortablement, choisissez un ordinateur équipé de 8 Go de mémoire RAM. La plupart des ordinateurs peuvent recevoir de la mémoire supplémentaire. En rajouter rend l’ordinateur plus réactif, surtout avec des logiciels « lourds » comme Office, InDesign ou Photoshop. Si vous laissez Outlook ouvert en permanence tout en utilisant d’autres logiciels, 4 Go ne seront pas de trop. Cette quantité de mémoire est d’ailleurs devenue un standard dans l’industrie informatique. Il y a donc peu de risque pour que vous achetiez un ordinateur ne contenant pas au moins 4 Go de mémoire vive. Et plus, c’est encore mieux.
 
	
» Le composant vidéo : La plupart des cartes mères sont équipées d’un remarquable composant vidéo. Si vous tenez à obtenir des performances graphiques très élevées, achetez une carte vidéo que vous insérerez dans l’un des emplacements libres. Les cartes mères possèdent plusieurs connecteurs au format PCI, permettant même de recevoir deux cartes vidéo en même temps pour des performances encore plus élevées. Nous y reviendrons plus loin dans ce chapitre.
 
	
» Les connecteurs d’expansion : Les ordinateurs portables n’en possèdent pas, ou très peu. Les ordinateurs de bureau en ont plusieurs. Il en existe de deux sortes : PCI et PCI-Express (ou PCIe, ou PCI-E). La plupart des connecteurs sont au format PCI, mais les cartes exigeant des débits élevés, comme les cartes vidéo, exigent des connecteurs PCIe. Les cartes PCI ne peuvent pas être insérées dans des connecteurs PCIe et inversement. Ces dernières existent en quatre tailles, avec des encoches et des connecteurs disposés différemment. La carte PCIe 1x est la plus compacte, la carte PCIe 4x, peu courante, est beaucoup plus longue et la carte PCIe 8x l’est un peu plus. La carte PCIe 16x est un peu plus longue que l’ancien connecteur PCI désormais obsolète. La plupart des cartes vidéo sont au format PCIe 16x.
 Si vous achetez l’écran à part de l’ordinateur, assurez-vous que les prises vidéo sont compatibles. Les détails suivent d’ici peu.


 
	
» Les ports USB (Universal Serial Bus, « bus série universel ») : Un port USB est une prise rectangulaire. Assurez-vous que l’ordinateur en possède suffisamment. Deux, c’est un minimum. Quatre ou plus, c’est mieux. Nous en reparlerons également dans ce chapitre.
 
	
» Plein d’autres trucs et machins : Pas vraiment indispensables...



 
Voici quelques recommandations du genre « fais pas ci, fais pas ça » :
 
 

 
 
	
» Ne vous laissez pas convaincre par le vendeur d’ouvrir votre PC pour installer un processeur plus performant. Un processeur i7 n’est pas beaucoup plus rapide qu’un processeur i5, une cadence de 3 gigahertz ne mouline pas beaucoup plus vite qu’une cadence de 2,4 GHz, et un processeur dual-quadri-cœur-turbo à double arbre à cames en tête n’ira pas beaucoup plus vite que votre bon vieux processeur d’origine.
 
	
» Si 4 Go de mémoire vive sont déjà installés, n’attendez pas une augmentation significative des performances en ajoutant des barrettes de mémoire supplémentaires (à moins que vous laissiez Chrome avec 25 onglets ouverts en permanence, ou bien que vous regardiez plusieurs films en Full HD à la fois).
 
	
» En revanche, si la carte vidéo est vieillissante, optez pour une carte équipée de 1 Go ou plus de mémoire vidéo. Elles ne sont pas si chères et Windows 10 saura en tirer parti.
 
	
» Plutôt que de rafistoler un PC avec des bouts de ficelles, économisez pour en acheter un nouveau et donnez le vieux à quelqu’un qui en a besoin.



 
[image: Illustration]Si vous décidez d’ajouter de la mémoire, demandez à la boutique qui vous vend les barrettes de les installer. C’est simple, rapide et facile. L’avantage, pour vous, est que si une barrette est défectueuse, ou si elle s’enclenche mal, ce sera au vendeur de la remplacer.


 

La tablette à écran tactile
 
Bien que les tablettes à écran tactile existent depuis plus de dix ans, c’est seulement avec l’apparition de l’iPad d’Apple, en 2010, qu’elles ont véritablement connu le succès. Et depuis, tous les fabricants de matériel tournant sous Windows ont eu envie de prendre le train en marche. Même Microsoft s’y est mis avec la tablette Surface.
 
 

 
Les anciennes tablettes sous Windows fonctionnaient avec un stylet, et peu de logiciels tiraient parti de l’écran tactile. L’iPad a changé tout cela.
 
 

 
[image: Illustration]En fait, il n’est pas très juste de comparer une tablette bien pourvue en fonctionnalités, tournant sous Windows 10, avec un iPad. Leurs usages sont différents et ils visent différents marchés. La tablette Windows 10 peut faire bien plus que l’iPad, mais cela a un prix : l’iPad l’emporte haut la main en termes de légèreté, de dégagement de chaleur, d’autonomie de la batterie et de prix. L’écran de l’iPad est supérieur à celui des tablettes Windows, son appareil photo est meilleur, etc. Mais il n’est pas possible d’exécuter des applications Windows sur un iPad. Même si vous pouvez connecter celui-ci à un ordinateur sous Windows.
 
 

 
Si vous souhaitez faire l’acquisition d’une tablette tactile, pesez le pour et le contre. Quel système d’exploitation (Windows, iOS ou Android) ? Quelle taille et quelle résolution d’écran ? Quelles applications allez-vous vouloir utiliser ? Avez-vous besoin d’un stylet, ou vos doigts suffisent-ils ? Aurez-vous besoin d’associer un clavier physique à la tablette ? Autant de questions à se poser avant l’achat, et qui peuvent se résumer en deux interrogations : quel usage et à quel prix ? Il n’y a que vous qui puissiez répondre.
 
 

 
Cela étant posé, si un Chromebook, un Notebook, un iPad ou une tablette Android, répondent parfaitement à vos besoins, il n’y a aucune raison de dépenser un tas d’argent pour une tablette sous Windows 10. Absolument aucune.
 
 

 
Voici cependant quelques recommandations si vous comptez acheter une tablette sous Windows 10 :
 
 

 

[image: Illustration] 
 
	
» Assurez-vous d’avoir bien compris la différence entre une tablette Intel/ AMD et une tablette ARM. Si vous tenez à utiliser le « vrai » Windows 10 – par opposition à Windows 10 Mobile – , vous devez vous en tenir aux tablettes Intel ou AMD (parfois appelées « tablettes x86 ou x64 », ou encore « tablettes 32 bits ou 64 bits »). Les autres, de type ARM (même si c’est Intel ou AMD qui fabriquent leur microprocesseur), ne peuvent exécuter que la version mobile de Windows 10.
 Profitons-en pour rappeler que ce livre traite exclusivement de Windows 10, pas de Windows 10 Mobile.


 
	
» Renseignez-vous sur le poids, le dégagement de chaleur, et l’autonomie de la batterie. Les tablettes à écran tactile sont censées être transportées avec soi, mais pas trimballées comme une enclume, ni chauffer comme un fer à repasser, ni être équipées d’un ventilateur qui fait un bruit d’enfer.
 
	
» Assurez-vous que l’écran est « multi-touch ». Certains constructeurs réduisent les coûts en fabriquant des tablettes dont l’écran ne répond qu’à un ou deux points de toucher. Vous en avez besoin d’au moins quatre pour utiliser Windows 10, et dix points ne sauraient nuire. Plus il y en a, mieux c’est.
 
	
» La résolution de l’écran doit être d’au moins 1366 x 768 pixels. L’écran et ses vignettes s’accommodent mal d’une résolution trop faible. Vos doigts et vos yeux aussi.
 
	
» Choisissez une tablette à stockage SSD (Solid State Drive). En plus d’être beaucoup plus rapides qu’un disque dur, ses composants sont légers et ne chauffent pas. Ne vous souciez pas de la capacité de stockage de la tablette. Beaucoup d’utilisateurs placent leurs données dans le « nuage » avec, par exemple, OneDrive ou Google Drive. Reportez-vous au Livret VIII, Chapitre 1.
 
	
» Essayez avant d’acheter. L’écran doit réagir correctement à votre toucher tout en étant agréable à lire. Ce n’est pas toujours évident.
 
	
» Assurez-vous de la possibilité de la renvoyer. Si vous avez l’habitude d’un véritable clavier et d’une véritable souris, il se peut que vous ne vous fassiez pas au clavier virtuel et aux gestes sur l’écran tactile d’une tablette.




 
Le monde des tablettes va évidemment évoluer. Nous n’en sommes qu’au début de l’aventure.


 

Les écrans
 
Qu’ils soient à diodes électroluminescentes, à cristaux liquides ou à plasma, les écrans plats n’ont plus rien à voir avec les écrans cathodiques d’antan. Ce dernier fonctionnait par balayage de lignes, et d’une ligne à l’autre, les couleurs changeaient parfois, ce qui pouvait donner des teintes un peu bizarres. L’image était plaisante, mais pas très fine.
 
 

 
En revanche, les écrans plats ne fonctionnent pas par balayage de lignes, mais en « allumant » des pixels (des sortes de points, si vous préférez) localisés par multiplexage. Chaque pixel peut prendre une couleur qui est beaucoup plus précise et stable que sur un tube cathodique.
 
 

 
[image: Illustration]Plus la résolution d’un écran est élevée, plus il compte de pixels. Aujourd’hui, les écrans panoramiques de 1650 x 1050 pixels ou de 1920 x 1080 pixels se sont banalisés. Un cran au-dessus, une résolution de 2560 x 1440 permet d’afficher sans aucun problème deux documents l’un à côté de l’autre (par contre, il vaut mieux avoir une bonne carte vidéo pour prendre en charge autant de pixels). Et ne parlons même pas de la 4K (c’est-à-dire 3840 x 2160 pixels ou un peu plus). D’accord, la généralisation du 4K n’est pas encore pour demain, même si les technologies sont capables dès maintenant d’aller encore plus loin.
 
 

 
[image: Illustration]Bien entendu, une résolution élevée offre un plus grand confort et ouvre de nouvelles possibilités. Cependant, cette qualité à un double prix : celui du moniteur, et celui d’une carte vidéo capable de gérer dans de bonnes conditions une telle résolution. Entre rêve et réalité, la différence ne tient dans ce domaine (comme dans bien d’autres) qu’au budget dont vous disposez.
 
 

 
L’affichage est pris en charge par un composant vidéo, le processeur graphique, présent sur la carte vidéo, ou serti à même la carte mère de l’ordinateur. C’est lui qui mouline les pixels, vous permettant de faire visuellement la différence entre un monstre intergalactique et une friteuse sans huile. Pour admirer Windows 10 dans toute sa splendeur, une mémoire vidéo d’au moins 1 Go – ou mieux, 2 Go, voire davantage – est conseillée.
 
 

 
À l’instar des téléviseurs, la taille d’un écran d’ordinateur est mesurée en diagonale. Et comme pour les téléviseurs, le meilleur moyen de comparer leur qualité dans une boutique est de les regarder côte à côte, en affichant de préférence de délicats dégradés du noir au blanc. Si un dégradé présente un effet de bande, ou si les noirs manquent de profondeur, c’est mauvais signe.


 

Disques durs et lecteurs
 
La mémoire vive ne conserve les données que temporairement. Dès que vous éteignez l’ordinateur, elles disparaissent. Pour conserver le travail en cours et y revenir plus tard, vous devez l’enregistrer dans une mémoire de masse, c’est-à-dire un disque ou, de plus en plus, dans le « nuage », c’est-à-dire sur l’Internet, dans un autre ordinateur, quelque part à Pétaouchnock. On parle du fameux Cloud.
 
 

 
Voici les différents types de disques et de lecteurs :
 
 

 
 
	
» Les cartes mémoire SD, xD, CF : Beaucoup d’ordinateurs, et même certaines tablettes, sont équipés d’un lecteur de cartes mémoire. La carte SD (Secure Digital) est la plus utilisée par les appareils photo (voir la Figure 1.6) et même quelques téléphones. Les cartes MicroSD sont elles aussi des cartes mémoire, mais de plus petite taille. 

FIGURE 1.6 
 Une carte mémoire MicroSD peut s’insérer dans un adaptateur au format SD.

 
[image: Illustration]




 
	
» Le disque dur : Sa technologie évolue rapidement. Les classiques disques durs à plateaux rotatifs (ou HDD) sont peu à peu remplacés par des composants SSD (Solid State Drive), sans aucune pièce mobile. Il existe aussi des
 
	
disques hybrides qui mêlent plateaux rotatifs et SSD. Chaque technologie a ses avantages et ses inconvénients. Le traditionnel disque dur est parfait, mais sur les tablettes et les ordinateurs portables, le SSD réagit à la vitesse de l’éclair. Reportez-vous au Livret III, Chapitre 6 pour savoir comment installer un SSD et gérer les fichiers.
 Le SSD est si rapide qu’après l’avoir essayé, vous ne voudrez plus d’un disque dur à plateaux. Il est parfait comme disque de travail, pour un démarrage ultrarapide de Windows, mais il est horriblement onéreux pour le stockage des photos, des vidéos ou du son. Le SSD supplantera sans doute le disque dur un jour ou l’autre, mais des efforts devront être faits au niveau du prix. Le SSD consomme peu d’énergie et chauffe peu. L’absence de pièces mobiles le rend moins vulnérable aux chocs.
 Les disques hybrides ont droit à la fois aux avantages et aux défauts des disques durs et des SSD. Les disques durs ont longtemps eu un cache, une mémoire tampon dans laquelle transitent les données en attente d’écriture ou de lecture. Dans un disque hybride, c’est un composant SSD qui tient lieu de tampon.
 Si votre budget le permet, optez pour le SSD comme disque système – celui contenant Windows – , plus un disque dur de grande capacité pour le stockage des photos, des vidéos et/ou du son, et faites l’acquisition d’un autre disque, qui peut être interne ou externe, réservé à l’Historique des fichiers décrit dans le Livret VIII, Chapitre 1.
[image: Illustration] Pour une protection totale contre une panne de disque dur, utilisez trois disques : un SSD et deux disques durs, internes ou externes, reliés par un câble USB ou eSATA, puis exécutez la fonction Espaces de stockage (voir le Livret VII, Chapitre 4).





 

LES SSD ONT AUSSI DES PROBLÈMES
 
Bien que j’adore mes SSD et que je ne voudrais plus du disque dur rotatif, ils ne sont pas parfaits.
 
 

 
Du fait de l’absence de pièces mobiles, ils semblent plus fiables que les disques durs. Mais quand un disque dur est mal en point, vous l’entendez grincer, couiner ou gronder. Par contre, un SSD meurt d’un seul coup et en silence.
 
 

 
Quand un disque dur est mort, il reste une chance de récupérer ses données en faisant appel à un service spécialisé et horriblement onéreux. Un SSD mort vous laisse dans la panade.
 
 

 
Un SSD gère lui-même son espace de stockage. Il élimine les données obsolètes et réorganise les autres. Mais après quelques semaines, mois ou années d’usage, il ralentit. La gestion des fichiers finit par être très lourde pour lui.
 
 

 
Enfin, le logiciel qui régit le SSD doit être extrêmement fiable. Ses pistes et secteurs ne sont pas organisés séquentiellement comme sur les plateaux d’un disque dur. Ils jouent tout le temps à saute-mouton et c’est à leur microprogramme interne de se tenir au courant de l’organisation toujours changeante des données.


 
 
	
» Lecteur de CD, de DVD, de disque Blu-ray : Un CD-ROM contient environ 700 Mo de données, un DVD en contient 4,3 Go, soit six fois plus. Un DVD double-couche peut en contenir le double, soit environ 8 Go. Quant au disque Blu-Ray, il peut contenir jusqu’à 50 Go, soit six fois plus qu’un DVD double-couche. À vos calculettes !
[image: Illustration] À moins que vous ne teniez à graver un film en haute définition sur un seul disque, 50 Go, c’est vraiment plus qu’il n’en faut. Le prix d’un lecteur-graveur de disques Blu-ray peut être assez élevé. Un lecteur-graveur de DVD-RW double-couche convient à la plupart des utilisateurs de Windows 10. Si installer un nouveau lecteur dans l’ordinateur vous épouvante, achetez un modèle externe.


 
	
» Clé USB : Elle est commode pour transporter des données d’un ordinateur à un autre, ou les emporter avec soi (voir la Figure 1.7). Leur contenu peut même être lu par certains téléviseurs ou lecteurs de DVD de salon. 

FIGURE 1.7 
 Une clé USB (hors de prix) de 1 To.

 
[image: Illustration]




 Insérez une clé USB dans un port USB de l’ordinateur, et Windows 10 la reconnaît aussitôt comme unité de stockage externe rapide, portable et incroyablement facile à utiliser. N’achetez que des clés USB bon marché. La plupart des « fonctionnalités » des clés sophistiquées ne sont que de la poudre aux yeux.
 [image: Illustration] L’USB 3 est désormais présent sur tous les nouveaux ordinateurs. Il assure une rétro compatibilité avec les périphériques USB 2. Les disques durs externes, les lecteurs de cartes mémoire et autres appareils ont adopté cette nouvelle norme. Bien entendu, un port USB 2 acceptera des périphériques USB 3 mais ne transférera les données qu’à la vitesse de l’USB 2.





 
Cette liste n’est pas exhaustive, car de nouvelles possibilités de stockage apparaissent chaque jour.


 

Les connecteurs du PC
 
Votre ordinateur se connecte au monde extérieur par quantité de connecteurs et de câbles. Voici les plus courants :
 
 

 
 
	
» Le câble USB : Il possède à une extrémité une prise plate appelée USB A, et à l’autre extrémité une prise dont la section ressemble à un « D », appelée USB B. Pour certains appareils, elle est remplacée par des prises beaucoup plus petites appelées mini USB ou Micro USB. Les deux ont la même forme, mais pas la même taille (voir la Figure 1.8). 

FIGURE 1.8 
 Les câbles USB les plus courants USB B, Mini USB et Micro USB.

 
[image: Illustration]




[image: Illustration] Un connecteur USB 2 accepte tous les équipements et périphériques. Mais la vitesse de transfert de ceux qui sont au standard USB 3, notamment les disques durs externes, sera plus élevée à condition que l’ordinateur soit équipé d’un port USB 3 et que le câble de liaison supporte de telles vitesses.
[image: Illustration] Le connecteur USB est le choix idéal pour la plupart des périphériques : souris, disque dur externe, imprimante, scanner, téléphone, smartphone, appareil photo...
 Si tous les ports USB de votre ordinateur sont occupés, utilisez un répartiteur. Il s’agit d’un boîtier possédant généralement de deux à sept ports USB supplémentaires. Branchez-le et utilisez l’alimentation électrique livrée avec.


 
	
» Le câble réseau : Appelé aussi « câble Ethernet », il se reconnaît à son connecteur RJ-45 que montre la Figure 1.9. Selon sa qualité, il est estampillé CAT-5 (catégorie 5) ou CAT-6 (catégorie 6), ces derniers étant réputés plus rapides que les catégories inférieures. Une extrémité est branchée à la carte réseau de l’ordinateur, l’autre à une box Internet, à un routeur ou à un commutateur de réseau (voir la Figure 1.10) permettant de relier plusieurs ordinateurs par des câbles Ethernet. 

FIGURE 1.9 
 Des connecteurs réseau RJ-45 de catégorie CAT-6.

 
[image: Illustration]




 
	
» Souris et clavier : Ils peuvent être reliés à l’ordinateur par un câble USB, mais beaucoup de ces périphériques sont à présent sans fil et communiquent par radio (la connexion infrarouge a été abandonnée). 

FIGURE 1.10 
 Un répartiteur (hub) ou commutateur de réseau.

 
[image: Illustration]



[image: Illustration]

 
	
» Connecteurs DVI-D et HDMI : Bien que le connecteur D-SUB (VGA) à 15 broches soit encore utilisé, la plupart des connexions vidéo actuelles sont effectuées via une prise HDMI (voir la Figure 1.11) permettant de les connecter à un écran, un téléviseur ou un vidéoprojecteur. Sur des PC un peu plus anciens, on trouve encore des connecteurs au format appelé DVI-D (voir la Figure 1.12) Enfin, certains ordinateurs plus haut de gamme possèdent un connecteur DisplayPort (comme sur un Mac !), réputé être encore plus rapide.
 Pour brancher votre PC sur votre TV, vérifiez qu’elle est équipée de la bonne prise et que vous possédez le bon câble.
 

FIGURE 1.11 
 Le câble HDMI achemine les signaux audio et vidéo.

 
[image: Illustration]


 

FIGURE 1.12 
 Les câbles DVI-D fonctionnent bien, mais ils sont plus gros que le HDMI, et ils ne transmettent pas le son.

 
[image: Illustration]




[image: Illustration] Les câbles série à 9 broches et parallèles Centronics à 25 broches ont fait leur temps. Ils ne servent plus à rien.


 
	
» Bluetooth : C’est une connexion sans fil sur une courte distance, utilisée en particulier sur tous les smartphones modernes. Autrefois, Bluetooth était compliqué à configurer et à faire fonctionner. Mais les derniers standards ont grandement facilité les choses.





 

Vidéo, son et autres médias
 
Sauf si vous utilisez une tablette, il est probable que vous exécutiez Windows 10 sur un ordinateur équipé de deux à quatre prises audio – de classiques jacks – qui ont chacune un usage particulier. Voici à quoi elles servent :
 
 

 
 
	
» Line In (entrée ligne) : Cette prise, usuellement bleue, sert à acheminer dans l’ordinateur un signal audio généralement amplifié. Ce signal peut provenir d’un tuner radio ou télé, d’un lecteur de CD ou de cassettes, d’une guitare électrique ou de tout autre appareil produisant des signaux audio.
 
	
» Mic In (entrée micro) : Cette prise (normalement rose) reçoit les signaux non amplifiés d’un microphone ou de certaines guitares électriques. Il est possible de brancher dans la prise Mic In un équipement destiné à la prise Line In, mais vous n’obtiendrez qu’un son monophonique (et non stéréo) et vous devrez réduire considérablement le volume pour ne pas subir d’affreuses distorsions du son, car l’amplificateur intégré à l’ordinateur augmente l’intensité de tous les signaux déjà amplifiés.
 
	
» Line Out (sortie ligne) : Sortie stéréo, généralement de couleur verte. Branchez-y un casque, des écouteurs ou de petites enceintes pour ordinateurs. Si vous n’utilisez pas de jacks bizarroïdes, comme la prise SPDIF de Sony-Philips, cette sortie Line Out vous fournira le meilleur son. Et si vous voulez connecter une vraie chaîne sur votre PC, sachez que c’est là que vient se connecter l’enceinte centrale.
 
	
» Rear Surround Out (sortie surround arrière) : Cette prise noire n’est pas très utilisée. Elle ne l’est que si vous possédez des enceintes arrière indépendantes. La plupart de ceux qui possèdent un système home cinema le branchent sur la sortie Line Out qui régit alors les enceintes arrière. Ou alors, ils branchent l’ordinateur au téléviseur par un câble HDMI. Si votre ordinateur est capable de produire un son complètement surround, et que vous avec un amplificateur externe pour gérer tout ce petit monde, vous obtiendrez de meilleurs résultats avec la présente prise noire.



 
[image: Illustration]Nombre d’ordinateurs de bureau possèdent deux prises supplémentaires pour le son. La prise orange se charge du caisson de graves, et la grise (ou marron) est destinée aux enceintes latérales. Là encore, vous aurez besoin d’intercaler un amplificateur entre les prises et vos enceintes.
 
 

 
Les ordinateurs portables ne sont généralement équipés que de deux jacks : la prise rose Mic In et la prise verte Line Out. C’est suffisant pour utiliser un ensemble casque-microphone. Les enceintes doivent être branchées à la prise verte.
 
 

 
Les tablettes disposent normalement d’une prise de type Line Out afin d’y brancher un casque. Le son est généralement de bonne qualité (ou d’assez bonne qualité).
 
 

 
Des cartes audio perfectionnées peuvent être équipées de sorties Dolby DTS ou THX 5.1. Ce chiffre n’est pas celui d’une version, mais indique que la carte gère des enceintes devant à droite, devant au milieu, devant à gauche, latéralement à gauche et à droite, et en plus un caisson de basses. La configuration 7.1 comprend en outre deux enceintes surround arrière. Cette débauche de matériel produit un son d’enfer, de quoi épouvanter les voisins.
 
 

 
[image: Illustration]Les fabricants d’ordinateurs insistent volontiers sur les performances audio de leurs produits. En fait, n’importe quel ordinateur peut être connecté à une chaîne stéréo et produire un très bon son. Reliez simplement la sortie Line Out de l’ordinateur à l’entrée Aux In de la chaîne Hi-Fi ou du home cinema et le tour est joué.


 

Netbooks et ultrabooks
 
Les netbooks sont de petits ordinateurs portables aux capacités limitées, destinés principalement aux activités sur l’Internet (visite de sites, échange de courrier, vidéophonie...). L’avènement des tablettes, notamment de l’iPad, leur a porté un coup sévère.
 
 

 
Les ultrabooks – terme inventé par la société Intel – sont des ordinateurs portables très minces, équipés d’une batterie assurant jusqu’à cinq d’heures d’autonomie, qui sortent de veille en quelques secondes. Ils sont comparables, en termes de performances, à un iPad, mais ils ne se vendent pas très bien. Windows 10 leur redonnera peut-être une nouvelle chance. C’est du moins l’espoir d’Intel.
 
 

 
En résumé, si vous recherchez une nouvelle machine, le mieux à faire est de rendre visite à votre boutique préférée (ou même à plusieurs). Vous laissez-vous tenter par une de ces petites merveilles portables ? Déciderez-vous que ce qu’il vous faut, c’est un solide PC de bureau au design des années 90, avec son clavier mécanique et trois moniteurs de la taille d’un terrain de football ? Ou plus simplement, opterez-vous pour un modèle de milieu de gamme, suffisamment performant pour vos besoins, dont la fiabilité n’est plus à démontrer, et dont le prix reste raisonnable (sachant qu’il est forcément techniquement dépassé avant même que vous n’ayez posé vos yeux dessus) ? La décision vous appartient, et votre choix n’engage en aucun cas ma responsabilité !






 



Chapitre 2
 
De Windows à Windows 10
 
 

 

DANS CE CHAPITRE :
 
 
	» Quoi de neuf par rapport à Windows XP, Vista, Windows 7, et Windows 8/8.1 ?
 
	» Découvrir les nouvelles interfaces
 
	» À la découverte du nouveau Windows
 
	» Devez-vous passer à Windows 10 ?




 
 

 
Passer d’une ancienne version de Windows telle que 7, Vista, 8 et 8.1 risque de provoquer en vous un véritable tsunami émotionnel qui pourrait bien vous être fatal.
 
 

 
Bien que Windows 10 puisse sembler plus ou moins familier aux utilisateurs de longue date du fameux bureau, les détails sont très différents. Et si vous avez longuement grogné face à l’interface de type Metro de Windows 8.1 (ou de Windows 8), vous allez avoir une agréable surprise.
 
 

 
[image: Illustration]Même si vous utilisiez une des premières versions de Windows 10, la toute nouvelle mise à jour a considérablement modifié les éléments du menu Démarrer et des boîtes de dialogue comme Paramètres, ainsi qu’un bon nombre d’icônes.
 

Une brève histoire de Windows 10
 
Pardonnez-moi cette digression.
 
 

 
Microsoft a failli tuer Windows (et toute l’industrie du PC avec) en sortant cette abomination qu’était Windows 8. Fort heureusement, il y avait d’autres forces au travail – l’ascension des systèmes mobiles et des écrans tactiles, l’apparition de matériels plus petits et moins chers, de meilleurs Apple, et des tas d’autres nouveautés passionnantes. Mais, à mon avis, et je le partage avec la plupart des spécialistes, le facteur numéro un du déclin de Windows fut Windows 8.
 
 

 
[image: Illustration]Nous avons vu les ventes de PC chuter. Une fois que les utilisateurs de Windows XP ont remplacé leurs machines du fait de l’arrêt du support par Microsoft de ce système d’exploitation, les ventes sont descendues encore plus bas. Rapidement. À l’époque, Steve Ballmer, le dirigeant d’alors de Microsoft, prédisait que Windows 8 serait installé sur 400 millions de PC dans l’année suivant sa sortie. En réalité, le chiffre réel fut plutôt la moitié de cela, et peut-être même encore moins. Les gens normaux, comme vous et moi, firent tout pour éviter Windows 8 et pour s’en tenir à Windows 7, qui donnait satisfaction à pratiquement tout le monde.
 
 

 
Windows 8.1 représentait une tentative de Microsoft pour combattre le mal en permettant de démarrer sur le bureau, et non plus sur l’horrible page de pavés qui dégoûtait l’immense majorité des utilisateurs.
 
 

 
L’équipe d’ingénieurs de Microsoft qui voulait à tout prix nous faire avaler de force l’expérience Metro de Windows 8 était aussi responsable, quelque temps auparavant, de l’introduction du ruban dans l’interface de Microsoft Office. Nombre d’entre nous, les vieux de la vieille, grommelions à l’époque sur cette affaire de ruban, en demandant à Microsoft d’offrir au moins une alternative pour pouvoir travailler avec l’ancienne interface. En vain. Office 2007 est sorti avec son ruban, et toutes les versions qui ont suivi ont également été « rubanifiées ». Et c’est là où se situe le point clé : Office 2007 s’est vendu comme des petits pains, malgré ce ruban, et son succès se compte toujours en milliards de dollars.
 
 

 
Résultat : l’équipe en charge de l’interface d’Office se figura qu’elle savait ce que voulaient les utilisateurs, et que les vieux ronchons tapaient simplement du bout de leur canne en mâchouillant leur bouillie.
 
 

 
La presque totalité de cette fameuse équipe fut transplantée, pratiquement telle quelle, dans la sphère en charge de Windows 8. Ces ingénieurs y virent l’opportunité de transformer l’interface de Windows, et c’est ce qu’ils firent, malgré les multiples objections formulées par ailleurs. À mon avis, ils pensaient reproduire le coup du ruban Office, avec le même succès. Mais ce ne fut pas du tout le cas. Windows 8 est, incontestablement, le plus grand désastre logiciel de toute l’histoire de Microsoft.
 
 

 
Pratiquement toute l’équipe en charge de Windows 8 (y compris certaines personnes expérimentées et pleines de talent) quitta Microsoft peu de temps après la sortie de cette catastrophique version. Boum, firent-ils en tombant. Et leur patron, Steve Ballmer, les suivit. Le bruit de sa chute étant d’ailleurs très largement amorti par le paquet d’actions qu’il détient, et qui en font le premier actionnaire individuel de Microsoft.
 
 

 
À leur place est arrivée une toute nouvelle génération, élevée dans les nuages (Internet, bien sûr), mais capable d’entendre raison. L’actuel responsable du développement de Windows, Terry Myerson, avait auparavant été en charge de celui de Windows Phone, et avant cela de Windows Exchange Server. Et, le nouveau grand patron, Satya Natella, sait non seulement tout sur l’informatique dématérialisée, mais en plus il a inventé des tas de choses chez Microsoft.
 
 

 
Cela étant dit, le marché traditionnel du PC, autrement dit la chasse gardée de Microsoft, s’est largement réduit. Son soleil semblant plus près du couchant que du zénith. Ou, plus simplement, le roi n’est plus le roi, et les prétendants au trône, qu’ils s’appellent iPhone, iPad, MacBook, Galaxy Tab ou encore Chromebook, sont nombreux. Et leurs dents sont très longues. Mais, peut-être que Windows 10, et seulement peut-être, redonnera un second souffle aux vétérans de la classe 30 (eh oui, la sortie de Windows 1, c’était il y a 30 ans, en novembre 1985).
 
 

 
Quoi qu’il en soit, à la fin de l’histoire, nous avons enfin retrouvé un vrai menu Démarrer (certes très largement modifié) pour travailler dans de bonnes conditions, comme l’illustre la Figure 2.1. Les utilisateurs de Windows 10 constateront que ce menu Démarrer diffère radicalement de celui des premières versions de ce système d’exploitation.
 


FIGURE 2.1
 
Le menu Démarrer devrait sembler plus ou moins familier à tous les utilisateurs expérimentés de Windows.


 
[image: Illustration]




 

Les différents types de programmes Windows (pardon, les apps)
 
Windows 10 exécute deux types très différents de programmes. Permettez-moi d’en revenir aux bases.
 
 

 
Les programmes d’ordinateur (appelez-les logiciels, applications ou même apps, si vous voulez) que vous et moi connaissons fonctionnent en interagissant avec un système d’exploitation. Depuis l’aube de Windows, les programmes pour PC ont communiqué avec ce système d’exploitation via un ensemble spécifique d’outils, que l’on appelle aussi routines, formant une API (pour Application Program Interfaces, ou interfaces de programmation d’application) collectivement et collégialement connu sous le nom de Win32. À de rares exceptions près, les programmes de bureau de Windows, autrement dit ceux que vous utilisez quotidiennement, se servent des API Win32 pour collaborer avec Windows.
 
 

 
En juin 2011, dans une conférence qui se tenait en Californie, Steve Sinofsky et Julie Larson-Green firent leur première démonstration de Windows 8. Lors de cette démonstration, ils présentèrent les nouvelles applications « immersives » (le style que Microsoft avait appelé Metro) qui interagissaient avec Windows d’une manière très différente. Ces nouvelles « routines » furent dénommées Windows Runtime, ou plus communément Windows RT.
 
 

 
Microsoft commença à appeler les applications basées sur WindowsRT « immersives » ou encore « plein écran ». Et comme seuls les imbéciles ne changent pas d’avis, la dénomination de Windows RT changea au fil des saisons : « Modern UI », puis « Windows 8 », « Windows Store App », « New User Interface », « Microsoft Design Language », « Microsoft Style Design » et plus récemment « Modern » et « Universal ». Inutile de tenter de traduire cette vague de nom. La vérité, c’est que la plupart d’entre nous continuent à employer le nom de code interne donné par Microsoft : Metro. Mais, pour la commodité du propos et minimiser les risques (réels) de confusion, j’utiliserai dans ce livre le terme « application Universelle Windows ».
 
 

 
[image: Illustration]Pas de panique. Tous ces noms désignent la même chose, autrement dit des applications Universelles Windows, qui sont basées sur l’API WinRT.
 
 

 
Ces applications Universelles (d’accord, elles sont forcément Windows) ont de nombreuses autres caractéristiques. En particulier, elles répondent à un type de technologie appelé « sandbox » par les pros. Sandbox, c’est littéralement un bac à sable. L’idée est de les placer dans une sorte de cocon logiciel qui les isole du monde extérieur afin de rendre le travail des virus beaucoup plus difficile. Ces applications peuvent aussi être facilement interrompues, ce qui permet de réduire la consommation d’énergie et d’améliorer la fiabilité du système : si une application Universelle Windows plante, il est à peu près impossible qu’elle réussisse à geler la machine. Et ce n’est qu’une partie de la question.
 
 

 
Windows 8 et 8.1 (ainsi que Server 2012) prennent en charge l’API WinRT. Pour faire simple, les applications Universelles Windows s’exécutent du côté « Metro » de Windows 8, pas sur le bureau. Et les processeurs de type ARM, que l’on trouve sur de nombreux appareils portables, sont aussi capables d’exécuter l’API WinRT.
 
 

 
[image: Illustration]Sous Windows 10, les applications Universelles Windows fonctionnent dans leur propre « bac à sable », celle-ci étant posée sur le bureau. Par exemple, l’application Météo, illustrée sur la Figure 2.2, est bel et bien une application Universelle Windows.
 


FIGURE 2.2
 
La météo de Windows 10 est une application Universelle Windows. Elle est donc basée sur l’API WinRT. Comme telle, elle a une apparence spécifique.


 
[image: Illustration]


 
Tous les autres programmes Windows, ceux que vous connaissez depuis l’éternité, sont maintenant appelés des applications de Bureau Windows. Subtil, non ? Après tout, si Apple a choisi d’appeler ses programmes des apps, histoire de faire branché, pourquoi Microsoft ne pourrait-il pas avoir sa propre dénomination ? D’un point de vue technique, ces applications de Bureau Windows (les programmes, donc) sont basées sur l’API Win32.
 
 

 
Comme il y a des différences considérables entre les deux types d’applications, pardon programmes, ou l’inverse, voici quelques notions peut-être pas si inutiles que cela :
 
 

 
 
	
» Les applications de Bureau Windows sont appelées à se raréfier. Certes, ce n’est pas demain que Microsoft va les abandonner. Mais, à l’exception de quelques programmes réellement sophistiqués, ou encore répondant à des besoins spécifiques, les applications traditionnelles commencent à être considérées comme étant juste bonnes à être envoyées au musée.



 

COMMENT EST-CE QUE TOUT CELA A COMMENCÉ ?
 
Microsoft s’est lancée dans les tablettes il y a plus de dix ans, sans parvenir à séduire le consommateur. Apple a commencé à en vendre il y a seulement six ans et a immédiatement cartonné. Microsoft tente à présent de nouveau sa chance.
 
 

 
Il y a une grande différence entre les approches d’Apple et de Microsoft. Apple était parti d’iOS, un système d’exploitation destiné à la téléphonie, pour en faire le système d’exploitation de la tablette la plus vendue au monde. La différence entre l’iOS 9 d’un iPhone et l’iOS 9 d’un iPad est très faible. Une application écrite pour l’un fonctionne en général sur l’autre, le changement le plus notable étant la taille de l’écran. En revanche, le système d’exploitation des ordinateurs, OS X, est complètement différent. Il a été conçu et optimisé pour les ordinateurs Mac. Apple modifie peu à peu sa programmation, de sorte qu’iOS et OS X tendent à se ressembler et à fonctionner ensemble. Ils n’en sont pas moins fondamentalement différents, même si, à l’origine, iOS était né du noyau Darwin de Mac OS.
 
 

 
Lorsque Windows 7 fut achevé, Steve Sinovsky et son équipe optèrent pour une nouvelle approche complètement différente. Alors que les ingénieurs de chez Microsoft poussaient leur logiciel de téléphonie vers le haut, eux décidèrent de tirer vers le bas leur système d’exploitation pour ordinateurs (le fait que le logiciel de téléphonie avait été très mal accueilli explique sans doute en partie cela). Windows 8 et 8.1 furent le résultat de cette décision. Leur conception était hybride, avec une partie « écran tactile » et une partie « clavier/souris ». Les deux ne s’excluant d’ailleurs pas. La souris est utilisable sur l’écran d’accueil et ses vignettes, et le classique Bureau est parfaitement « digital » puisqu’il réagit au doigt. Mais l’approche est différente, la conception est différente et l’intention est différente.
 
 

 
Windows 10 en revient aux fondamentaux du menu Démarrer, et fait table rase de l’interface Accueil à vignettes. Ces vignettes sont désormais intégrées au menu Démarrer (qui se nomme écran d’accueil), et sont directement gérées sur la Barre des tâches du Bureau. Microsoft essaie de pousser le même concept encore plus loin, vers les smartphones Windows. Du coup, Microsoft sera capable de clamer que Windows se retrouve partout, du plus modeste smartphone jusqu’aux gigantesques stations de travail, et même aux fermes de serveurs. Mais faire tourner Windows sur tous ces équipements est quand même une autre affaire.


 
 
	
» Les applications Universelles Windows, celles qui sont basées sur l’API WinRT, sont le futur. Par exemple, Microsoft a démonté ce bon vieux Internet Explorer, et l’a transformé en une application Universelle Windows appelée Microsoft Edge. D’ailleurs, le père de Windows travaille aussi dur pour transformer la célèbre suite Office en une série d’applications Universelles Windows. Bien entendu, cette version n’aura pas autant de fonctionnalités que ses prédécesseurs, mais, après tout, est-ce si grave que cela, Docteur ?
 
	
» Toutes les applications, qu’elles soient de bureau ou dites Universelles, commencent à se ressembler. Les développeurs de programmes veulent que vous regardiez ce qu’ils ont à vous proposer et que vous vous disiez « Ah, oh, eh, ça, c’est une super nouvelle version ».
 
	
» En réalité, les applications Universelles Windows sont meilleures. Ne tirez pas sur moi. Je ne suis que le messager. Maintenant que nous pouvons exécuter ces applications Universelles Windows directement sur le bureau (et en plus, leurs fenêtres peuvent être redimensionnées), l’API WinRT sous-jacente enfonce la vieille API Win32. Ces applications ne se piquent pas leurs jouets, puisque chacune est censée rester dans son propre bac à sable, et du coup elles ne plantent pas Windows, pas plus qu’elles ne doivent se colleter avec toute la misère du monde en général, et les erreurs générées par les autres applications en particulier.



 
Avant de poursuivre votre route, il est temps de regarder d’un peu plus près le système et d’en apprendre plus sur ces nouveaux pavés/tuiles/vignettes, bref ces applications Universelles Windows.
 
 

 
Voici donc un petit tour d’horizon de ce qui change, et de ce qui reste pareil, afin de vous aider à mieux répondre à la grande question du jour : ai-je vraiment besoin de Windows 10 ?


 

Quoi de neuf par rapport à Windows XP ?
 
Si vous utilisez toujours Windows XP et que vous envisagez de passer à Windows 10, c’est sans doute parce que votre bon vieil ordinateur sous XP a rendu l’âme, et que vous n’échapperez pas à Windows 10 en rachetant un nouveau PC. Il est aussi possible que votre neveu Victor vous demande quelques conseils, en tant que spécialiste de l’informatique de la famille.
 
 

 
J’ai raison, pas raison ? Eh bien sachez qu’à l’heure où ce livre est écrit, près de 25 % de toutes les utilisations de Windows en ligne proviennent de PC sous Windows XP. Oui, vous avez bien lu. Même si Windows 7 reste le système dominant, XP est vivant, et bien vivant.
 
 

 
Si vous envisagez de faire le grand saut de XP vers Windows 10, et que vous n’avez qu’un clavier à votre disposition (donc pas d’écran tactile), un véritable parcours du combattant vous attend, ainsi que quelques bonnes séances de psychothérapie :
 

ET UN MAC, ÇA NE SERAIT PAS PLUS SIMPLE ?
 
Pour les utilisateurs de Windows XP, il serait sans doute plus facile et plus gratifiant de passer au Mac plutôt que de migrer vers Windows 10. Microsoft n’apprécierait pas ce conseil qui n’est pourtant pas sans intérêt (pas personnel, je vous l’assure).
 
 

 
Les utilisateurs de XP sont en effet confrontés à deux problèmes : l’apprentissage du bureau hérité de Windows 7 d’un côté, et celui des vignettes des applications Universelles Windows et/ou du style Metro. De plus, à performances égales, un Mac est plus cher qu’un PC. Le Mac s’inscrit toutefois dans un écosystème intéressant, facile à maîtriser, qui comprend aussi l’iPhone, l’iPad, la boutique virtuelle App Store, l’application iTunes, le nuage iCloud, le boîtier Apple TV, etc. Tous ces éléments fonctionnement conjointement sans que vous n’ayez rien à faire, ou presque. Le Mac a toujours été connu pour sa facilité d’emploi, et aussi son très beau design, tant au niveau du matériel que des interfaces. Vous découvrirez même des similitudes surprenantes entre Windows XP et Mac OS X.
 
 

 
D’accord, les Mac ont aussi des écrans bleus de la mort et des virus. C’est vrai, les Mac ont des tas de problèmes. Oui, vous devrez peut-être trouver une boutique Apple pour obtenir de l’aide. Et c’est vraisemblablement une des raisons pour lesquelles les quelques boutiques Microsoft semblent si vides. Bon. Après tout, c’est une affaire de goût et de budget, n’est-ce pas ?


 
 
	
» Vous devez apprendre les subtilités des applications Universelles Windows, esquissées dans la prochaine section « Quoi de neuf pour les victimes de Windows Vista et Windows 7 ? »
 
	
» Vous devez effectuer la transition de Windows XP vers Windows 7, car le bureau de Windows 10 ressemble tout de même beaucoup à ce dernier.



 
Vous êtes sûr de vouloir sauter le pas ? Lisez l’encadré à propos du Mac...
 
 

 
Cela dit, si vous voulez passer directement à Windows 10, et faire fi des étapes intermédiaires que sont Vista et 7, ou de la diversion que constitue Windows 8/8.1, attendez-vous à un changement radical. Radical, mais bénéfique.
 

Des performances accrues
 
Windows 10 (et avant lui Windows 7 et Windows 8.1) n’est pas très exigeant au niveau du matériel. Je sais que c’est un peu dur à croire, mais dès lors que le PC est équipé d’une carte vidéo un peu performante et d’au moins 1 gigaoctet de mémoire graphique, et 4 Go de mémoire RAM (vive) remplacer Windows XP par Windows 10 accélérera votre ordinateur, et améliorera considérablement votre expérience informatique.
 
 

 
[image: Illustration]Une carte vidéo est peu onéreuse et facile à changer sur un ordinateur de bureau. Et il en va de même pour la mémoire vive. J’ai fait l’expérience des dizaines de fois. Et je peux vous assurer que le passage de XP à Windows 10 est un vrai plaisir. En revanche, c’est impossible sur un ordinateur portable, car le composant vidéo est soudé sur la carte mère.


 

Une meilleure vidéo
 
Windows 10 n’offre plus l’interface Aero qui avait tant plu sur Windows Vista et 7, mais quelques-unes de ses fonctionnalités ont été conservées.
 
 

 
[image: Illustration]Tirez une fenêtre vers le bord supérieur ou inférieur et elle occupe alors toute la hauteur de l’écran. Si vous glissez-déplacez une fenêtre sur un des bords latéraux (c’est-à-dire gauche ou droit), elle occupera automatiquement la moitié de l’écran. Windows 10 affichera alors dans l’autre moitié des vignettes de fenêtres actuellement ouvertes. Cliquez sur celle que vous souhaitez afficher dans cette moitié de l’écran. Cette fonctionnalité est parfois pratique pour faire glisser des éléments d’une fenêtre vers une autre. Vous pouvez d’ailleurs disposer de cette manière deux fenêtres d’applications côté à côte, voire même quatre si la résolution de votre écran le permet.
 
 

 
Windows 10 montre des vignettes des programmes ouverts lorsque le pointeur de la souris survole l’icône de l’application Microsoft Edge sur la Barre des tâches (voir la Figure 2.3).
 


FIGURE 2.3
 
Placer le pointeur de la souris sur l’icône Microsoft Edge de la Barre des tâches affiche une vignette de chaque fenêtre ouverte.


 
[image: Illustration]


 
[image: Illustration]Si vous avez ouvert plusieurs pages sous la forme d’onglets et non pas dans plusieurs fenêtres autonomes de Edge, vous ne verrez que la vignette de l’onglet dont le contenu est actuellement affiché dans ce navigateur Web.
 
 

 
Les performances vidéo sont notamment améliorées. Si une séquence vidéo est saccadée lorsque vous la visionnez sous Windows XP, elle ne le sera probablement plus sous Windows 10.


 

Un meilleur navigateur
 
Si Internet Explorer est toujours présent dans Windows 10, il y est bien caché. Avec un peu de chance, vous ne le remarquerez jamais. Il est vieux, pas fiable, incroyablement stupide et bourré de « fonctions » justes bonnes à être contaminées (du genre ActiveX, COM et autres, sans même parler des barres d’outils plus qu’intrusives et des dysfonctionnements à répétition). La meilleure vocation que puisse avoir Internet Explorer, c’est de mourir de sa belle mort, surtout si l’on songe aux millions et millions de machines qu’il a servi à infecter.
 
 

 
À la place d’Internet Explorer, Windows 10 propose maintenant un tout nouveau navigateur Web, plus léger, plus rapide, plus fiable, conforme aux standards, sans toutes ces vieilleries ringardes : Microsoft Edge. Microsoft a construit Edge sur les fondations posées par les applications Universelles Windows, autrement dit une application qui joue dans son propre bac à sable tout en s’affichant dans une fenêtre redimensionnable sur le bureau. Son développement a demandé beaucoup de travail à Microsoft, mais le résultat final en valait la peine.
 
 

 
Si vous vivez dans la crainte d’une infection due à Internet Explorer et/ou que vous haïssez ses correctifs massifs et à répétition, Microsoft Edge devrait vous apporter un véritable bol d’air.


 

Cortana
 
Apple a Siri, et Google a Google Now. Et maintenant, Microsoft a Cortana, la version maison d’un assistant personnel vocal doté de plein d’intelligence artificielle (voir la Figure 2.4). Contrairement à Siri et à Google Now, par contre, Cortana prend en charge toutes les fonctions de recherche de Windows. Il (ou plutôt elle) a donc davantage de potentiel que ses cousins tout aussi intelligents artificiellement parlant, ceux-ci ayant deux visages tandis que Cortana vous regarde droit dans les yeux. Dans le même temps, Cortana veut vraiment, vraiment, analyser tout ce qui se trouve sur votre ordinateur, maintenant et à jamais. Oui, Cortana veut faire tout son possible pour vous aider, mon cher.
 
 

 
Je vous en dirai plus sur Cortana dans ce livre, puisque je lui dédie un chapitre entier (voyez le Livret III, Chapitre 5). Mais, à l’usage des fans de Windows XP qui pourraient être intimidés par cette espèce de droïde, voici quelques explications complémentaires.
 
 

 
Voyez-vous, Cortana a une histoire.
 
 

 
Vers 2001, Microsoft avait sorti un jeu appelé Halo. Dans ce jeu, vous, le joueur, aviez le rôle d’un commandant en chef, un soldat moitié humain, moitié cyber, connu sous le nom de Master Chief Petty Officer John-117. Et Cortana faisait partie de vous. Il s’agissait d’une intelligence artificielle implantée sous une forme neuronale dans votre armure. Après avoir sauvé le Capitaine Keyes, Cortana et le Master Chief se rendaient dans une salle de cartographie appelée Silent Cartographer… bon, vous voyez l’idée. Cortana a un caractère à la fois doux et terrifiant, elle est bien sûr omnisciente, bref tout le caractère de Windows 10.
 


FIGURE 2.4
 
Cortana s’assoit, vous regarde et vous écoute, attendant de pouvoir vous aider. Cela peut vous rendre sceptique, ou vous effrayer, ou même les deux.


 
[image: Illustration]




 

Autres améliorations
 
Beaucoup d’autres fonctionnalités, moins sexy que Cortana, mais cependant utiles, donnent nettement l’avantage à Windows 10, comparé à Windows XP. Il s’agit notamment de :
 
 

 
 
	
» La barre des tâches : Beaucoup d’utilisateurs de Windows XP ne jurent que par la barre de lancement rapide. Mais la barre des tâches en fait au moins autant, comme l’illustre la Figure 2.1, plus haut dans ce chapitre.[image: Illustration]

 
	
» Une sauvegarde digne de ce nom : La sauvegarde n’était pas évidente dans Windows XP. C’était un peu mieux dans Windows 7, et c’est vraiment facile sous Windows 10 grâce à la fonction d’Historique des fichiers (voir le Livret VIII, Chapitre 1).
 
	
» Une zone de notifications moins encombrée : Windows XP laissait n’importe quel programme installer des icônes dans la barre de notifications, à côté de l’horloge. Windows 10 limite considérablement leur nombre, tout en permettant de les afficher toutes, si vous le désirez. D’un autre côté, les notifications sont supposées s’afficher dans un volet particulier, à droite de l’écran. Voyez à ce sujet le Livret II, Chapitre 3.
 
	
» Le support d’un second écran : Sous Windows XP, des fabricants de cartes vidéo installaient des pilotes permettant de gérer deux écrans. Sous Windows 10, cette fonction est d’une simplicité presque biblique.
 
	
» Les groupes résidentiels : À l’instar de Windows 7, Windows 10 permet de réunir tous les PC dans un environnement sûr et de les faire échanger des données assez facilement.
 
	
» La mise en réseau sans fil facile : Créer un réseau sans fil sous Windows XP est ardu. Sous Windows 10, cela se fait presque tout seul.
 
	
» Les recherches : Sous Windows XP, chercher autre chose qu’un fichier par son nom exigeait l’installation de modules gourmands en puissance de calcul qui ralentissaient l’ordinateur. Dans Windows 10, les outils de recherche sont intégrés au système lui-même et ils sont rapides.



 
Sur le front de la sécurité, Windows 10 se situe à des années-lumière de XP. De la protection contre les rootkits jusqu’à la navigation en eaux calmes, il y a un gigantesque pont entre les deux. Sur le plan de la sécurité, XP est un désastre (et, d’ailleurs, Microsoft n’en assure plus le support). À l’inverse, Windows 10 est relativement (mais bien sûr pas complètement) impénétrable.
 
 

 
Bien que Windows 10 ne soit pas le XP de vos rêves, il est remarquablement facile à utiliser et contient quantité de nouvelles fonctionnalités fort séduisantes.




 

Quoi de neuf pour les victimes de Windows Vista et Windows 7 ?
 
Tout ce qui fonctionne sous Windows 7, 8 et 8.1, et presque tout ce qui fonctionne sous Vista, fonctionnera aussi sous Windows 10, qu’il s’agisse de programmes, d’équipements, de pilotes, d’utilitaires ou n’importe quoi d’autre.
 
 

 
C’est une bonne nouvelle, car tous ces éléments doivent cohabiter en bonne intelligence sur le bureau. Et c’est en particulier le cas des « anciennes » applications de bureau et des nouvelles applications Universelles Windows basées sur l’API WinRT.
 
 

 
Pour préciser les choses, voyons rapidement les changements les plus importants entre Windows 7 et Windows 10.
 

Windows 10 et son menu Démarrer
 
Si vous avez déjà installé Windows 10, vous avez donc aussi déjà les vignettes (ou pavés, ou tuiles) qui apparaissent sur la droite du menu Démarrer (voir la Figure 2.5).
 


FIGURE 2.5
 
Le bureau de Windows 10.


 
[image: Illustration]


 
Si vous passez directement de Windows 7 à Windows 10, sans passer par la case Départ et par Windows 8 ou 8.1, ces vignettes représentent sans doute le plus grand défi que vous ayez à relever. Elles sont différentes, et pourtant elles sont à bien des égards familières.
 
 

 
[image: Illustration]Vous vous rappelez des gadgets de Windows 7 ? En fait, ils avaient fait leurs débuts dans Vista. Nombre d’utilisateurs s’en servaient pour afficher par exemple une horloge sur leur bureau. D’autres utilisaient le gadget CPU, ou encore le gadget Météo. Moi aussi.
 
 

 
Dans Windows 10, vous retrouvez une disposition qui rappelle plus ou moins celle de Windows 7, mais ses « gadgets » sont fantastiquement bons. Microsoft a refait toute la plomberie de Windows pour supporter ces nouveaux gadgets. Il les appelle maintenant des « applications Universelles Windows », celles dont je vous ai parlé plus haut dans ce chapitre.
 
 

 
Ces nouveaux gadgets/applications Universelles Windows s’exécutent sur le bureau dans des fenêtres redimensionnables. Ils/elles sont capables de faire des choses fantastiques. Par exemple, Microsoft Edge est nettement supérieur à Internet Explorer, même s’il n’a pas encore toutes ses dorures. Internet Explorer est donc mis sur la touche, et Edge (qui est donc un gadget/application Universelle Windows) devient le nouveau navigateur par défaut.
 
 

 
Ce sont précisément ces gadgets/applications Universelles Windows que vous retrouvez sur la droite du menu Démarrer de Windows 10.
 
 

 
[image: Illustration]Globalement, du point de vue de Windows 7, le bureau de Windows 10 ressemble plus ou moins à ce que vous connaissiez déjà. Windows 10 a échappé à l’écran d’accueil de style Metro qui avait plombé la confiance des utilisateurs dans Windows 8 /8.1. D’ailleurs, ce style n’a même plus lieu d’être, puisque les gadgets (ou apps Metro, ou applications Universelles Windows) prennent maintenant leur indépendance et s’exécutent sur le bureau dans des fenêtres redimensionnables.
 
 

 
Dans Windows 10, vous pouvez à tout instant basculer entre le traditionnel mode de fonctionnement à la souris, et le mode tactile, appelé mode Tablette. Ce dernier propose des vignettes plus grandes, ouvre les gadgets en plein écran, et il masque la plupart des textes. Changer de mode se fait en deux clics. Et si vous débranchez ou rebranchez par exemple votre clavier, Windows 10 vous demandera si vous voulez commuter les modes d’affichage.
 
 

 
Microsoft joue gagnant/gagnant dans cette affaire : les programmeurs qui écrivent des applications pour ces nouveaux gadgets n’ont plus à se préoccuper du fait qu’elles peuvent être exécutées aussi bien sur un PC que sur une tablette Windows 10 sans clavier, sur un smartphone Windows, ou même sur une Xbox. Enfin, c’est la théorie. Il reste à voir ce que cela va donner en pratique.
 
 

 
Pour trouver de nouveaux gadgets/applications Universelles Windows, Microsoft n’offre qu’une seule porte d’entrée : Windows Store. De cette manière, du moins normalement, ces applications devraient être totalement vérifiées, vaccinées contre les virus, et globalement en bonne forme avant que vous ne les installiez.


 

Quoi de neuf sur le bureau ?
 
Vous remarquerez plusieurs améliorations sur le bureau inspiré de celui de Windows 7. Par exemple, quand vous effectuez plusieurs copies de fichiers en même temps, Windows 10 indique l’avancement de tous les transferts dans une seule et même fenêtre.
 
 

 
Un tout nouveau et bien meilleur gestionnaire des tâches révèle tout ce qui se passe en coulisses dans l’ordinateur (voir la Figure 2.6). Il permet entre autres de savoir quels sont les programmes démarrés automatiquement avec Windows et de les arrêter. Nous y reviendrons au Livret VIII, Chapitre 5.
 
 

 
[image: Illustration]La grande nouveauté est que vous pouvez le lancer via un clic-droit sur la Barre des tâches. Dans le menu local qui apparaît, choisissez Gestionnaire des tâches.
 
 

 
L’Explorateur de fichiers, appelé auparavant Explorateur Windows, est à présent doté d’un ruban (voir Livret VI, Chapitre 1). Il possède de nouveau un bouton permettant de remonter d’un niveau dans l’arborescence des dossiers. Il avait disparu depuis Windows XP où il apparaissait pour la dernière fois. Rien que pour cela, je l’apprécie vraiment. L’Explorateur de fichiers offre de plus le support natif des fichiers ISO.
 
 

 
Tiens, jetons un coup d’œil du côté de l’iPad… pardon, d’une autre tablette. Comme son illustre concurrent, Windows 10 offre maintenant une fonction de restauration rapide du système. En fait, l’option Réinitialiser ce PC propose deux versions : Supprimer tout efface tout ce qui se trouve sur le disque principal (C :) puis réinstalle Windows 10, tandis que Conservez mes fichiers effectue une réinstallation, mais sans effacer vos données, certains réglages et les applications chargées sur Windows Store. Par contre, vos programmes de bureau disparaissent. Voyez à ce sujet le Livret VIII, Chapitre 2.
 
 

 
[image: Illustration]Les espaces de stockage réclament au moins deux disques durs disponibles, non compris celui que vous utilisez pour démarrer votre PC. Si vous avez cette possibilité (ou cette chance), Windows 10 vous offre en permanence une double sauvegarde de tout. Si un des disques durs vient à mourir, vous le débranchez, vous le remplacez par un disque tout neuf, vous allez boire un café, et vous êtes reparti comme si rien ne s’était passé. Si vous manquez d’espace sur un disque, vous en rajoutez un autre dans le PC, ou vous connectez un disque externe USB, et Windows 10 se débrouille avec tout cela. Cette fonctionnalité plutôt magique est apparue dans Windows Home Server, mais elle est maintenant plus fiable et plus efficace. Pour en savoir plus sur les espaces de stockage, voyez le Livret VII, Chapitre 4.
 


FIGURE 2.6
 
Le Gestionnaire des tâches a été grandement amélioré.


 
[image: Illustration]


 
 

 
La sauvegarde a grandement été améliorée grâce à la fonction Historique des fichiers qui rappelle la fonction Time Machine des Mac. Windows 7 était déjà capable de restaurer les versions antérieures de fichiers de données. Windows 10 offre la même fonctionnalité, mais d’une manière beaucoup plus élégante, comme vous le découvrirez dans le Livret VIII, Chapitre 1. Malheureusement, Windows 10 ne permet pas de créer des copies intégrales de disques tout entiers. Pour cela, il faut (du moins si vous en avez vraiment besoin) en passer par un logiciel tiers, comme celui d’Acronis.
 
 

 
Les options d’alimentation ont également évolué de manière significative. Par exemple, elles permettent maintenant à Windows de redémarrer bien plus rapidement. Pour tout savoir sur cette question, voyez le Livret VI, Chapitre 1.
 
 

 
[image: Illustration]Si vous avez toujours rêvé d’exécuter une machine virtuelle dans Windows, sachez que Windows 10 contient Hyper-V. C’est une fonction assez ésotérique, mais fort commode (et gratuite) lorsque vous désirez exécuter deux exemplaires d’un même système d’exploitation sur un même ordinateur. Vous devez pour cela disposer d’une version 64 bits de Windows 10 Professionnel (ou Entreprise) avec au moins 4 gigaoctets de mémoire vive (voyez le Livret I, Chapitre 3).
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